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nelle, philosophique ou politique, a pour dessein !'observation et l'etude rationnelle et 
objective des phenomenes spatiaux et des problemes connexes, ainsi que Ia diffusion sans 
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Cette diffusion s'effectue par le truchement d 'une revue bimestrielle de meme que par des 
conferences, debats , etc. 

Nous sollicitons vivement Ia collaboration de nos lecteurs que nous invitons a nous commu­
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Selon l'espace disponible nous publierons les envois qui nous parviendront, leur publica­
tion n'engageant que Ia responsabilite de leur auteur. 

Nous serons toujours Ires reconnaissants aux lecteurs qui nous enverront des livres et 
revues pour Ia bibliotheque, de meme que des coupures de presse , photographies , etc ., rela­
tifs aux activites de !'association . 

Si d 'aventure vous etes amenes a observer un phenomene spati31 , ou si vous avez connais­
sance d'une telle observation par awtrui , nous vous serions Ires reconnaissants de bien vou­
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Faites des adhesions autour de vous, plus 
nous serons nombreux mieux vous serez 
informes. 
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Editorial 

Notre pays a Ia reputation fondee d 'etre le coin de Ia planete ou fleurit 
le plus grand nombre de societes de tous bords et de tous poils , depuis 
les anonymes jusqu 'aux internationales en passant par les folkloriques. 
les philantropiques et les gastronomiques. 

Mais Ia notre, qui vient de naltre et que j 'ai l'honneur et le plaisir de presider. 
est Ia premiere du genre sur notre territoire , mis a part quelques groupe­
ments fort actifs et meritoires certes , mais non structures ni organises. 

On vous a dit a suffis-J.nce d 'autre part les buts et les moyens de Ia SOBEPS. 
Je me bornerai a ajouter que dans Ia quete de Ia ver;te que nous nous 
proposons de poursuivre , il n'y a pas de place pour les mystiques et les 
illumines, pour ceux qui cherchent dans le ciel un succedane a une quel­
conque divinite. 

Nous nous contentons de croire a Ia pluralite des mondes habites car nous 
n'avons pas Ia vanite ni Ia pretention surannee de penser que nous sommes 
seuls dans l'univers . 

Des sommites scientifiques du monde entier reunies en 1961 en Virginie 
ont emis !'hypothese, connue sous le nom d 'equation de Green-Bank, selon 
laquelle il y aurait 50 millions de formes diverses d ' intelligence dans notre 
seule galaxie ! 

Alors ne peut-on ai sement admettre que les habitants d 'au moins une planete 
sur ces cinquante millions aient atteint un niveau d 'intelligence et un degre 
de technologie tels qu 'ils ont asservi Ia matiere et enfreint les lois de Ia 
gravitation. D'ailleurs, les terriens que nous sommes ne sont-ils pas en passe 
d 'atteindre ce stade d 'evolution qui permettra un jour a nos astronefs de 
si llonner le cosmos comme nos bateaux parcourent les oceans. 

Evidemment, nous rencontrerons sur notre route des detracteurs, des scepti­
ques et des destructeurs. A ceux-la , nous repondons d'avance que leur 
negativisme nous chaut peu , qu 'ils sont de Ia race negligeable de ceux 
qui tentent - en vain d 'ailleurs - d'enrayer Ia marche du progres et de 
Ia connaissance. Tout au long de l'histoire , de doctes pedants se sont 
gausses des innovateurs et des inventeurs ; les faits ont toujours donne 
raison a ceux qui ne s'enferment pas dans le ghetto des idees re<;:ues. Des 
savants pontifiants et solennels n'ont-ils pas decrete , au debut de ce siecle , 
que !' invention des freres Wright etait risible et que JAMAIS un plus lourd 
que l 'air ne volerait I 

L 'etude des phenomenes de l'espace est passionnante a plus d 'un titre 
et notre equipe s'y attele avec enthousiasme. Meme si un seul phenomene 
observe, un seul temoignage recueilli se revelaient fondes ; meme si l'ecra­
sante majorite des cas connus etaient le produit d 'hal lucinations collectives . 
d 'illusions d 'optique ou d 'aberrations mentales , !'unique OVNI avere et 
indiscute , a lui seul justifierait notre demarche et serait Ia supreme recom­
pense de nos efforts et de notre quete. 

Louis Musin, 

President de Ia SOBEPS. 
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Chers Membres. 

A peine nee, Ia SOBEPS prend une expansion que d'aucuns qualifieraienl 
d 'explosive. En effet, depuis Ia constitution de not re association , un nombre 
impressionnant de nouveaux membres ont rejoints nos rangs et des propo­
sitions de collaboration active nous parviennent regulierement. 

D'autre part , les nombreu x accords de cooperation qui ont deja ete etabl is 
avec les chercheurs et groupements etrangers, servent un ideal commun 
et permettront grace a un important echange d' informations de faire un 
pas de plus dans !'investigation de certains phenomenes negliges par Ia 
science officielle. 

II est bien evident qu 'une revue telle qu 'INFORESPACE demande de tres 
nombreuses heures de travail de Ia part d 'un nombre important de colla­
borateurs benevoles. A ces nombreux amis, j 'exprime par Ia presente mes 
plus vifs remerciements pour avoir mis a Ia disposition de Ia SOBEPS leur 
erudition et leur temps. 

Je tiens a souligner le role fondamental dans le bon depart de notre societe 
joue par mon meilleur ami et plus precieu x coii Ct borateur, Monsieur Patrick 
Ferryn. Ses connaissances et son devouement, qui ne font jamais defaut, 
les nombreux membres actifs qu ' il nous apporta , comptent parm i les prin­
cipales assises de Ia SOBEPS. 

Je remercie egalement Monsieur Louis Musin d'avoir bien voulu assumer 
Ia charge de President et Monsieur Michel Bougard pour avoir accepte 
les lourdes responsabilites de Redacteur en chef. Je n'aurai garde d'ou­
bl ie r !'aide inappreciable que nous apporterent dans tous les domaines 
Messieurs Gerard Landercy et Jacques Bonabot. 

Je remercie enfin toutes les personnes qui , en nous faisant Ia confiance de 
s'affilier, ont permis Ia parution a Ia date prevue de ce premier numero 
d' INFORESPACE, et ont donne a Ia SOBEPS Ia possibilite de contribuer 
dans les meilleures conditions a !'etude de certains problemes fondamen­
taux qui se posent a l'humanite, tel celui des Objets Volants Non Identi­
fies . 

Je terminerai en presentant mes meilleurs vceux pour 1972 a tous nos 
membres et collaborateurs , presents et futurs . 

Lucien Clerebaut, 
Secretaire general . 



Historique des 
Obiets Volants Non Identifies 

lntroducticon 

Dans le cadre de toute etude serieuse, il 
est necessaire de faire l'historique de Ia ques­
tion examinee, de rappeler les precedents 
et de restituer les faits. 

Les OVNI ont fait !'objet d 'une multitude d' in­
formations et de propos divers d 'OLI Ia veri ­
te n'est apparue qu 'en de rares circonstan­
ces, de sorte que le grand public n'a guere 
ete jusqu 'ici recompense de !' interet qu 'il 
pouvait leur porter. Trop de faux renseigne­
ments ont ete repandus, et il est grand 
temps de presenter toute !'affaire d'une ma­
niere exacte . 

Le but de cet historique, destine autant aux 
chercheurs qu 'aux neophytes, est de faire 
conn aitre les faits saillants, tant du point de 
vue des incidents que des multiples reactions 
humaines qu ' ils ont fait naitre. Mais nous 
voulons surtout que les personnes qui pour 
Ia premiere fois abordent Ia question des 
OVNI soient convaincues de Ia gravite du 
probleme, de son etendue et de ses reper­
cussions possibles. 
La redaction a ete effectuee d'une fac;:on 
rigoureuse, tenant compte d'un maximum de 
refe rences parmi les plus valalbles et les plus 
repandues. Nous nous sommes reportes a 
des ouvrages parus en librairie et qui rapper­
tent les cas les plus probants, ayant fait 
pour Ia plupart !'objet d 'enquetes serieuses 
conduites par des instances officielles (armee, 
gendarmerie, service de meteorologie, etc .. . ) 
quand elles ne furent le fait d 'une initiative 
privee. 

Par " faits saillants " , nous entendons des 
evenements dont furent temoins soit un grou­
pe de particuliers , soit une foul e ou des per­
sonnes dont l' integrite ne pouvait etre mise 
en question (pilotes d'avion, policiers, opera­
leurs radar, techniciens , hommes .de scien­
ce) . 
Les circonstances marquantes qui font appa­
raitre le phenomene sous ses multiples facet­
tes sont beaucoup plus nombrevses que ne 
le laissent penser les quelque six cents eve­
nements repertories ci-apres. C'est Ia raison 
pour laquelle un effort de synthese et de 
compilation a ete des plus utiles dans cette 
enorme tache. 

En matiere d'observations , nous avons spe­
cialement recherche les temoignages regrou-

pant les indices suivants : date, heure locale, 
localite et pays d'origine, nom des temoins 
- bien que dans certains cas ceux-ci aient 
desire garder l'anonymat - recit aussi com · 
plet et aussi bref que possible, suites even­
tuelles. 

Pour ce qui est des dates , il est a signaler 
que nous avons parfois releve un certain 
nombre de discordances. et qu 'il nous a fallu 
nous referer aux grands ouvrages, parmi les­
quels : " UFO Evidence •• publie par le NICAP 
(National Investigation Committee on Aerial 
Phenomena, Washington D.C., USA) en 1964 ; 
le " Symposium sur les UFO ••, cession du 
29 juillet 1968, tenue devant le Comite des 
Sciences et de I'Astronautique (Chambre des 
Representants) ; le numero special edite le 
29 mai 1969 par le GEPA (Groupement d'Etu­
de des Phenomenes Aeriens, 69, rue de Ia 
Tombe- lssoire- Paris XIV'"), numero qui re­
prend le texte de Ia conference prononcee 
le 22 avril 1967 par le Dr. James McDonald , 
a Ia reunion annuelle de Ia societe americai­
ne des directeurs de journaux. 

II convient aussi de souligner !' importance 
d'un facteur statistique appele " vague ''· En 
effet, les observations furent particulierement 
nombreuses en 1947, 1954 et 1965. Par leur 
masse et leur indice de frequence, les obser­
vatio ns realisees au cours de ces annees 
suff isent a elles seules a justifier une etude. 

Longtemps on a pu croire qu 'il s'agissait 
d'un phenomene strictement americain. II est 
certain que beaucoup de fa its determinants 
se sont produits aux Etats-Unis. C'cst aussi 
le pays ou se sont succede les seules com­
missions officielles connues pour avoir en­
quete sur ce sujet, tandis que les groupe­
ments prives de recherche y ont eta crees 
sur une grande echelle. Toutefois , il ne taut 
pas oubl ier que Ia premiere grande vague 
d'observations s'est deroulee en Scandinavie 
de juin a juillet 1946, soit un an avant Ia 
fameuse observation de Kenneth Arnold . 
D'autre part , Ia vague de 1954 s'est mani­
festee principalement sur Ia France ou l'on 
enregistra cette annee Ia le plus grand nom­
bre d 'observations. 

Tel est done l'historique dont nous commen­
c;:ons aujourd 'hui Ia publication , en souhaitant 
qu 'il permette au lecteur de participer en 

5 



conn aissance de cause a Ia vaste etude que 
nous avons entreprise. 

Dans le cadre de « HUMANITE 2000 PROBLE­
MES SANS FRONTIERES », Roger Lorthioir 
presentera les 5 et 6 fevrier 1972 au Centre 
Rogier : 

EXPOVNI 
MVTHE OU REALITE DES 

SOUCOUPES VOLANTES 

Une exposition destinee a eclairer le public 
sur Ia quesiton des Objets Volants Non Iden­
tifi es. 

Plus de cent photos et documents poseront a 
I'Homme le probleme le plus· controverse du 
XX' siecle . 

Centre Rogier - Salle Peyresq, 8' etage - rue 
du Progres, 52 a Bruxelles. 

Pour renseignements telephoner apres 18 h 
au 02/78 91 93, R. Lorthioir, avenue Houba de 
Strooper 22, 1020 Bruxelles. 
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Historique 

Vers Ia fin de Ia seconde guerre mondiale, 
des rapports faisant etat d 'observations en 
vol d'objets non identifies etaient deja parve­
nus aupres des autorites de I'U.S. Air Force. 

Mais on avait conclu a des « illusions d'opti­
que "· On en resta Ia jusqu 'en 1947 ou , a Ia 
suite de !'observation desormais celebre du 
24 juin et de celles des semaines qu i suivi ­
rent, se produisit Ia premiere prise de cons­
cience dans le public du problem e des 
Objets Volants Non Identifies, vulgairement 
baptises ,, soucoupes volantes " · II allait en 
resulter un dossier sans precedent, relevant 
au depart de Ia stricte competence militaire. 
Kenneth Arnold dirige Ia '' Fourniture de Ma­
teriel d ' lncendie du Grand Ouest " · a Boise, 
dans l' ldaho. II avait a l'epoque 32 ans, et 
possedait son propre avion . Ce jour-la, il 
decolla de Chehalis, dans I'Etat de Washing­
ton , pour rentrer chez lui. On rapportait qu 'un 
transporteur de troupes s'etait ecrase au Mont 
Rainier, de sorte qu 'Arnold effectua un detour 
pour tenter de decouvrir l'epave. Parvenu au­
dela des Montagnes Rocheuses, il s'eleva a 
une altitude de 3 000 metres , afin de scruter 
les crevasses. Un eclair attira soudain son 
attention . II aper<;:ut alors une formation de 
neuf objets brillants, de forme disco"ldale, 
disposes en vol d 'oies sauvages. lis devaient 
se trouver, d 'apres son estimation a l'aide 
des instruments de bord , a une distance de 
quelque 30 km . L'observation dura deux mi­
nutes, pendant lesquelles les neuf objets firent 
montre de mouvements ondulatoires , pareils 
aux ricochets de pierres sur Ia surface de 
l 'eau . 

La vitesse des objets etait de l'ordre de 
2 400 km/h, ce qui , pour l'annee 1947, repre­
sentait une vitesse trop elevee pour etre 
acceptable. 

En effet, ce n'est qu 'un an plus tard , vers 
l'automne 1948, que le commandant Yaeger, 
a bord du prototype Bell X1 franchit le mur du 
son (1 200 km/ h) . 

Par Ia suite, James Mac Donald, professeur 
de Physique atmospherique a I'Universite 
d'Arizona, analysa ce cas, sur Ia base de 
discussions telephoniques avec l'aviateur lui­
meme. II rejeta d'emblee l' idee fortuite de 
I'Air Force, d 'apres laquelle il ne pouvait 



s'agir en substance que d 'un " mirage " · En 
effet, Arnold signa/ail un accroissement d 'a lti ­
tude de 1.000 a 1.200 metres sur une distance 
eva/uee a 72 km, entre le Rainier et /e voisina­
ge du Mont Abrams , ce qui exc/uait d 'office /P. 
phenomene de mirage , cause par que/que in­
version de temperature. On pouvait d 'au tre 
part s' interroger quant aux objets reels , 
" don! /es images , deformees par Ia refrac­
tion , auraient pris /'apparence de ces disques 
en mouvement .. , (Ref. 1. p. 50, 2. p. 36, 3. p. 
16, 20. p. 7, 21 . p. 34) . 

Le recit de Kenneth Arnold re<(ut une large 
audience. Au detriment peut-€Hre d 'un cas 
d 'une importance ega/e, celui d 'un prospec­
teur du nom de Fred Johnson, qui se pro­
duisit le meme jour. Fred Johnson travail/ail 
dans /es monts Cascade (dont fait partie le 
Mont Rain ier) /orsque son regard se porta 
instinct ivement en direction du ciel. Six objets 
d 'apparence similaire a ceux d 'Arnold s'y de­
pla<(aient silencieusement. M. Johnson put 
parfaire son observation- qui dura plusieurs 
secondes - a /'aide d 'une lunette d 'appro­
che. Au passage des objets, /'aiguille de sa 
boussole s'agitait dans son boitier. (Ret. 4. 
p. 15). 

Les recits de pareilles experiences, notam­
ment celle d 'un pi/ole de /'Oklahoma, qui avail 
vu un mois auparavant un disque etince/ant 
se deplacer plus vite qu 'un avion a reaction ; 
du 12 juin a Weiser, dans /' Idaho, ou deux 
objets avaient brusquement change d "altitu­
de ; du 21 juin , a Spokane ; et enfin ce/le 
du 28 juin - une formation de six objets -
survenue dans /e Nevada (temoignage d 'un 
pilote militaire) s'ajouterent au cas Kenneth 
Arnold , et inciterent ainsi /'Air Force a enga­
ger /'enquete . Etude superficielle , vu les de­
tails troublants des narrations , auxquels 
/'Aviation americaine se vit confrontee. Le 4 
juillet, e/le publiait un communique ou el/e 
conc luait au phenomene d 'hallucination . (Ret. 
4. p. 16) . 

Le 4 juillet 1947, soit le meme jour que ce 
communique, devait - au grand desarroi de 
/'aviation - etre fertile en evenements inso­
lites. Des phenomenes aeri ens furent encore 
signales dans le Nord-Ouest des Etats-Unis, 
au Canada, dans les Etats de /'Oregon et de 
Washington . 

A Portland, dans /'Oregon , le de!egue du 
sheriff Fred Krives, ainsi que plusieurs autres 
personnalites, furent /es temoins d 'un spec­
tacle inhabitue/ comportant les evolutions 
erratiques d 'engins disco'idaux d 'apparence 
metallique. Leur altitude etait d 'environ 300 
metres. /Is se produisirent de jour, a mRin!es 
reprises . de sorte qu ' il se trouva p/usieurs 
centaines de temoins, dont - par Ia suite -
on put noter Ia correspondance des recits. 
(Ref. 4 p. 16). 

A 21 h 04, un DC 3 des United Airlin es 
quittait /'aerodrome de Boise pour faire route 
vers Seattle. Apres huit minutes de vo/ , le 
copilote Stevens rendit compte de Ia presen­
ce d 'objets navig uant en deux groupes au­
devant du DC 3. II braqua ses feu x d 'atterris­
sage , pensant d'abord a des avions. Le capi­
taine Emil Smith ain si que Stevens remar­
queren't alors que /es ob jP-ts ne possedaient 
ni queues ni ailes, de sorte qu 'i/s appe/erent 
May Morrow, Ia stewardess, pour conf irmer 
leur temoignag e. A un certa in moment, Ia 
troupe se deporta a Ia vitesse de /'eclair en 
direction de !'ouest. Smith soul igna notam­
me 11 t le fait qu ' il n 'y avait aucune formation 
nuageuse susceptible d 'occasionner une 
quelconque confusion , et qu 'ils eurent tout le 
lois ir de les detailler au point d 'affirmer qu 'ils 
ne presentaient aucune ressemblance avec 
des types d 'engins connus. 

Peu apres apparut une seconde escadrille de 
4 objets (altitude 300 metres) qui fila egale­
ment vers /'ouest a vitesse tres elevee. Reve­
nu au so l, Smith precisa surtout que les 
objets etaient de taille tres superieure a 
celle des avions de /'epoque. (Ret. 4. p. 16) . 

Le 6 juillet de Ia meme annee, des spheres 
de teinte jau natre et argen tee furent reperees 
dans le ciel de Californie par des techniciens 
du centre d 'essai secret de Muroc (desert de 
Mohave). A 10 h 10 du matin , un pilote 
s'appretait a tester un XP 84 lorsqu 'une es­
pece de ba/lon-sonde apparut a que/que 3 000 
metres d 'altitude. L'objet etait anime d 'un 
mouvement contraire a celui des vents re­
gnant a cette hauteur. (Ref. 5. p. 56) . 

Le 8 juillet suivant, /es techniciens de /8 base 
purent consigner dans leur livre de bord les 
manifestat ions d 'un objet spherique plafon-
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nant au voisinage de deux P 82 et d 'un A 26. 
A 6 000 metres, ces trois avions devaient pro­
ceder a un essai de siege ejectable . L'objet 
- il avait Ia teinte de !'a luminium - se rap­
prochait du sol a une vitesse trois fois supe­
rieure a celle du parachute d'essai. Parvenu 
a une distance autorisant une meilleure des­
cription , !'objet se presenta sous une forme 
" nettement ovale, avec a Ia partie superieure 
deux saillies " · 

Ni flamme, ni fumee , ni arcs d'helice, ni bruit 
de moteur ne furent perc;:us au niveau de !'en­
gin. Ce dernier s'etait manifeste pendant 90 
secondes environ , quand il se confondit avec 
le sommet des montagnes et disparut. 

le 2 aout, du Lancastrian Star Dust des Bri· 
tish South American Airways, on pouvait pen· 
ser que les OVNI etaient capables " d 'enle· 
ver " deliberement des appareils terrestres. 
Comme il devait atterrir a Santiago de Chili 
vers 17 h 45, l'avion envoyait un message sui­
vant lequel tout se deroulait normalement, 
quand les operateurs de Ia tour de controle 
entendirent resonner, fortement et clairement, 
mais tres rapidement, le terme STENDEC. 

Des cet instant. le contact fut coupe, et l 'on 
n'entendit plus parler du Lancaster. Les re· 
cherches n'aboutirent a rien de positif ~ l'a· 
vion avail reellement disparu au cours de son 
vol. (Ref. 22, p. 58) . 

La meme journee, John Janssen, a bord (a suivre) 
de son avion Continental J3, discerna une 
vive lueur haut dans les nues. II se rappro-
chait a ce moment de Morristown (New Jer-
sey- USA). « Brusquement, declara-t~i l , !'en-
gin s'arreta de voler et, defiant toutes les lois 
de Ia gravitation , se maintint parfaitement 
immobile '' · Le moteur de l 'avion fut entrave 
dans sa marche, et cessa de fonctionner. 
L'appareil s'immobilisa soudain dans les airs, 
a l ' instar de I'OVNI. Janssen ressentit des 
picotements. Au-dessus de l'avion se trouvait 
un disque a reflets metalliques, dote de hu-
blots. Plus loin , un autre disque, tout aussi 
immobile, se precisa. Les deux OVNI se re-
joignirent et prirent le large. Peu apres, le 
moteur se rem it a tourner normalement ... 
II est a souligner que, par ordre forme! des 
" autorites competentes "• cette aventure fut 
gardee secrete. Ce n'est qu'en 1949 qu 'elle 
fut divulguee. (Ref. 16, p. 242- 18, p. 91) . 

Les rapports ne cesserent d 'affluer au siege 
de I'ATIC (1). Les bases aeriennes locales 
avaient ordre de !ui transmettre les temoi­
gnages recueillis. 

Vers Ia fin du mois de juillet, !'U.S. Air Force 
decreta le secret le plus absolu au sujet des 
OVNI. La situation etait jugee extremement 
serieuse , et seuls quelques officiers de grade 
eleve, au Pentagone, furent tenus au courant. 
Apres Ia disparition au-dessus des Andes, 

(1 ) Air Techn ica l In tel l igence Center - ce servi ce de 
renseign ement de !'U.S. A ir Force est charge de repe­
rer et d 'i dentifier tout appareil et toute fusee dans 
l 'espace aerien des Etats-Un is. 
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Primhistoire et Archeologie 
Introduction 

Le terme " Primhistoire "• qu i n'est pas en­
core entre dans le vocabulaire de Ia science 
officielle , se rapporte a une periode de !'his­
loire de l'humanite parallele, voire anterieure , 
a Ia prehistoire classique, se distinguant de 
celle-ci en ce qu 'elle suppose !'existence de 
civilisations avancees dont nous au rions per­
du le souvenir. Certains lecteurs se deman­
deront sans doute quelle est Ia justification 
d'une telle rubrique dans cette revue. II se 
fait que pour exp!iquer certaines donnees 
mysterieuses de l'archeolog ie, !'hypothese a 
ete emise d'une intervention d'intelligences 
extraterrestres. Est-ce justifie dans tous les 
cas ou du moins pour certains d 'entre eux? 
Nous ne pouvons bien entendu prononcer 
pour !'instant un jugement definitif et peut­
etre d'ailleurs Ia conclusion finale sera-t-elle 
que l'origine de tous ces 'faits etait purement 
terrestre. Mais , des !' instant ou !'hypothese 
extra-terrestre a ete avancee par de nom­
breux chercheurs qu 'on ne peut pas, et de 
loin , considerer tous comme des fumistes , 
nous avons estime de notre devoir d'exposer 
les faits et les diverses explications propo­
sees, tant par ia science off icielle que par les 
cherctieurs independants, de maniere que les 
lecteurs puissent se faire une opinion etayee 
par Ia plus large information ;:>ossible. 

Une question se pose avant tout : pourquoi 
certains faits ont-ils suscite une hypothese · 
a priori aussi fantastique ? Nous pensons que 
leur caracteristique commune est de sembler 
en discordance avec ce qu'on connait de 
l'etat de Ia civilisation a l'epoque dont ils 
datent : leur technique de construction , s'il 
s 'agit de monuments ou d'objets manufactu­
res , ou les informations con tenues, s' il s'agit 
de documents ecrits ou dessines, temoignent 
d'une science alors officiellement inconnue. 
Si cette discordance est ree lle, deux voies 
s'ouvrent alors a Ia recherche, qui ne sont 
d 'ailleurs pas mutuellement exc lusives : 

1. Ces faits inexplicables seraient !'expres­
sion de bribes de savoir, de reminiscences 
provenant d'une civilisation hautement deve­
loppee, plus peut-etre que Ia notre , disparue 
par suite d'un cataclysme - nature! ou pro­
voque, on ne sait - mais dont l'origine au­
rait ete purement terrestre. 

L'anciennete de notre espece est d 'ailleurs 

suffisante, ainsi que le montrent les decou­
vertes les plus recentes de Ia paleontologie , 
pour que plusieurs civilisations technologi­
ques se soient succede. 
Dans cette hypothese, Ia prehistoire classique 
ne serait en quelque sorte qu'une ,, post­
histoire ••, celle des survivants a Ia catastro­
ohe , retournes a un etat tres primitif et 
n'ayant conserve de leur splendeur passee 
que des souvenirs imprecis s 'exprimant dans 
leurs legendes. 
2. Les fa its qu i vont nous occuper etant sans 
doute pour Ia plupart posterieurs a l'ecroule·· 
ment de l'hypothetique " Grande Civilisa­
tion •• . on peut aussi les considerer comme 
resultant d '« enseignements •• ou de " dons •• 
apportes par des " colonisateurs , extrate r­
restres. 
Cette direction de recherche est etayee par 
les innombrables legendes de par le monde 
qui evoquent des " Civilisateurs venus du 
Cie l ••. Sont-ce leurs descendants qui se mani­
feste nt aujourd 'hui par les OVNI ? Notre 
rubrique " Chron ique des OVNI •• aidera. 
no us l'esperons, a prog resser vers Ia reponse 
a cette question . 
Bien des hypotheses complementai res sont 
bien entendu possibles, mais nous ne preten­
dons pas ici bati r des theories allant au-del a 
de ce que des chercheurs plus qualifies ont 
etabli. 
Ce probleme n'a deja ete que trop embrouille 
par une certaine litterature a sensation carac­
terisee oar !'absence totale de references 
scientifiques , de telle sorte qu'il est souvent 
difficile de distinguer les faits authentique­
ment troubl3.nts de l 'affabulation aventureuse . 
Ce genre de litterature ne peut malheureuse­
ment qu'etre encouragee par !'attitude syste­
matiquement negative qu 'adoptent de nom­
breux savants devant toute hypothese non 
traditionnel le. 
Quant a nous, notre but est simplement de 
proposer a votre reflexion des faits et des 
documents dont !'existence est aisement ve­
rifiable. No us serons amenes parfois , pour 
certains faits auxquels une reputation de 
mystere a ete semb le-t-il indument accordee , 
a faire pencher Ia balance du cote de Ia 
science officielle, et il est bien evident que 
dans chaque cas le debat demeure ouvert. 
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Nous serions des !ors t res reconnaissants au 
lecteu r pour toute in formation complemen­
taire qu 'il pourrait nous apporter. 
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Jacques Scornaux 
Pierre Elsen 

photo 1 

L'etrange site de Nazca 

Nazca est une petite vi lle peruvienne sitU! 
a 385 km au sud-est de Lima et 50 km 
Ia cote paci fique, a un millier de metres d'< 
titude environ . Sur un plateau desertiq1 
voisin, on peut contempler un site archeol 
gique panni les plus etranges du monde ... 
condition d 'etre en avion , car seule une VI 

aerienne revele Ia nature et !'ordonnance c 
ce qui n'est au sol qu 'enchevetrem ent de fo 
ses et de surfaces depier;ees. 

Tout d'abord , l 'observateur ne peut manqu 
d'et re frappe par les longs rectangles et tr 
pezes de sable diversement orientes (photc 
1 et 2 - Ia route panamericaine qui apparz 
comme un mince trait noir sur le deuxiem 
cli che permet de se rendre compte des pr1 
portions) . Une comparaison s'impose a l'e: 
prit , irresistible: un grand aeroport moder 
aux pistes disposees de maniere a profitr 
des diverses directions du vent. 

rv1ais on peut voir aussi des !ignes coura 
de maniere impertubablement droite su r pi 
sieurs kilometres parfois , a travers tous IE 
accidents de terrai n (photo 3) , !ignes tant 
isolees, tant6t paralleles ou encore rayo nnar 
auteur d 'un point , et allant se perdre dans 
desert, sans but apparent. 

Entin , il y a les dessins : tosses representa 
les contours d'hommes et d 'animaux. Le 
plus celebres sont ceux de l 'araignee . anim< 
souvent symbo li se par les civilisations precc 



lombiennes (photo 1 ; sa longueur est de 45 
metres) et du mythologique oiseau de feu . 
Tous les types de traces et figures de Nazca 
concourent done, etant donne leurs dimen­
sions , a donner !' impression d'un travail diri­
ge d'en haut et destine a ne prendre tout son 
sens qu 'a grande altitude. Est-il possible 
d 'echapper honnetement a une telle hypo­
these ? La science officielle a ete contrainte 
d'avouer son incomprehension. 
Madame A. Dorsinfang-Smets, professeur ·a 
I'Universite Libre de Bruxelles , dans son ou­
vrage " L'Amerique Precolombienne , de Ia 
collection " Religions du Monde ,, (Ed. Bloud 
et Gay 1964) reconnalt que ,, les environs de 
Nazca offrent un probleme qui jusqu'ici n'a 
pas trouve sa solution "· Elle attire ensuite 
!'attention sur les analogies entre les dessins 
et les themes decoratifs de vases trouves 
dans Ia region , et conclut : ,, Nous ignorons 
si ces mysterieux messages $taient en rap­
port avec des rites religieux ou des calculs 
astronomiques " · 
Cette derniere hypothese a ete particuliere­
ment developpee par l'archeologue Paul Ko-

sok, de I'Universite de New York : les !ignes 
auraient ete tracees dans le but d 'observer 
les trajectoires des astres, afin d 'obtenir une 
division du temps utile aux travaux agraires. 
Mais, comme le remarque fort justement 
Robert Charroux, parmi des milliers de 
!ignes allant dans tous les sens, il est facile 
et illusoire de trouver les directions astrono­
miques qu'on se plait a chercher. De plus, 
ajouterons-nous, cette interpretation neglige 
les ,, pistes, et dessins. Quant au professeur 
John A. Mason, de I'Universite de Pennsyl­
vanie, il admet que ce travail semble avoir 
ete dirige par des hommes se trouvant a bord 
d'engins volants, mais suggere prudemment 
qu'il a ete realise a partir d'une grille, c'est-a­
dire d'un modele reduit (The Ancient Civili­
zations of Peru - 1961). 

L'archeologue allemande Maria Reiche, qui 
a consacre sa vie au releve exact des traces 
de Nazca, avance Ia meme hypothese et 
avoue que Ia transcription a grande echelle 
pose une enigme (Geheimnis der Wuste, edi­
te par !'auteur, Stuttgart 80, Lutzweg 9). 

Si Ia science officielle demeure done comme 
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photo 3 (photo Maria Reiche) 
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on pouvait s'y attendre sur une prudente 
expectative, les chercheurs independants ne 
se sont pas fait faute de combler cette lacune. 
S'agit-il d 'un aeroport (ou d'un astroport)? 
Sant-ee des balises ou des signes de recon­
naissance pour un aeronef (ou astronef) ? 
Est-ce le message adresse par une civilisa­
tion terrestre a un peuple de l'espace ? Ou 
au contraire, un message code laisse aux 
terriens par des extraterrestres ? Ou encore, 
une civilisation mourante qui avail conquis 
l'espace a-t-elle trace ce temoignage de sa 
splendeur passee, que nous sommes capa­
bles de comprendre, ayant realise Ia meme 
prouesse ? Toutes ces questions ant ete po­
sees, ainsi que bien d'autres, avec des re­
ponses souvent trap categoriques. Nous nous 
contenterons , quant a nous, de proposer ces 
hypotheses a votre reflexion . 

II est a peine utile de preciser qu 'en ce qui 
concerne l'epoque de construction , les esti­
mations fluctuent allegrement des premiers 
siecles de l'ere chretienne a 10 000 ans avant 
celle-c i. Un seul fait semble etabli : les des­
sins sont posterieurs aux ,, pistes , qu 'i ls 
ohevauchent ou effacent par endroits. 

Un element sur lequel il importe d'insister, 
pensons-nous, est qu 'on ne trouve aucune 
etrangete au niveau de Ia technique de cons­
truction de ces " pistes "• ainsi qu 'il faut bien 
les appeler : simplement, Ia pierraille qui re­
couvre le plateau en a ete soigneusement 
retiree et deposee sur les cotes , ce que Ia 
main suffit a accomplir, laissant ainsi appa­
raitre par contraste le sable acre sous-jacent. 
De meme, les lignes droites comme celles 
constituant les figures ne sont que tosses peu 
profonds, les materiaux retires etant disposes 
en talus sur leur bard . Cette simplicite des 
moyens mis en reuvre nous conduit a une 
autre hypothese : des' hommes retournes a 
un etat primitif ont-ils voulu imiter une tech­
nologie perdue , dans l'espoir vain de voir 
leurs ancetres divinises revenir se poser dans 
leurs grands oiseaux legendaires? Un autre 
fait capital est que, si les dessins de Nazca 
sont de tres loin les plus connus, ils ne cons­
tituent absolument pas un cas isole. Comme 
le precise Robert Charroux (Le livre des 
Mondes Oublies, Ed. Laffont 1971) , on trouve 
des " pistes , partout au Perou et au Chili. 

Si l'on sillonne Ia regi 
de decouvrir dans I 
des dizaines de des 
Les hypotheses de M. 
hardies, mais il a l'ava 
savants de s'etre rend 
nete )) n° 17, p. 142 
!'existence, pres de 
gigantesque visible d 
haute altitude seuleme 

Notons enfin que cett 
particulierement riche 
Machu Picchu est a 3 
est de Nazca ; Tiahu 
Titicaca, a 670 km a 
dessin sur sable ap 
Andes , (peninsule de 
a 185 km au nord-oue 
sian de revenir sur ch 
Nous remercions M 
Erich von Daniken et 
l'aimable autorisation 
documents photograp 
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Si l'on sillonne Ia region en avion , on est sur 
de decouvrir dans les pampas desertiques 
des dizaines de dessins encore inconnus. 
Les hypotheses de M. Charroux sont souvent 
hardies, mais il a l'avantage sur de nombreux 
savants de s'etre rendu sur place. Dans ,, Pla­
nete •• no 17, p. 142, est encore signalee 
!'existence, pres de Tiahuanaco , d'un aigle 
gigantesque visible de bout en bout a tres 
haute altitude seulement. 

Notons enfin que cette region du monde est 
particulierement riche en sites enigmatiques : 
Machu Picchu est a 320 km environ au nord­
est de Nazca ; Tiahuanaco, non loin du lac 
Ti t icaca, a 670 km a l'est et le mysterieux 
dessin sur sable appele ,, Chandelier des 
Andes •• (peninsule de Paracas, face a Pisco) , 
a 185 km au nord-ouest. Nous aurons !'occa­
sion de revenir sur chacun de ces problemes. 
Nous remercions MM. Robert Charroux, 
Erich von Daniken et Peter Kolosimo pour 
l 'aimable autorisation de reproduire leurs 
documents photographiques. 

Jacques Scornaux 

Le pil ier de fer de Delhi 

Dans Ia cour d 'un temple en ruine aux envi­
rons de Delhi (lnde) se dresse Ia colonn e 
dite de ,, Kitoub » qui presente Ia particula­
rite d'etre entierement en fer. Sa hauteur est 
de 7 metres environ et son diametre varie de 
42 em a Ia base a 32 em au sommet, ce qu i 
permet d'estimer son poids a 6 tonnes. Son 
aspect b!euatre et poli qui ne laisse pas de­
viner d 'oxydation a de quoi surprendre les 
Occidentaux, habitues dans leurs pays forte­
men! industrialises a voir le fer perdre son 
etat metallique pour se couvrir rapidemen t 
de rouille . Les aciers dits inoxydables, alli a­
ges de fe r et d 'autres metaux judicieusement 
cho isis, portent un nom de valeur tres relat i­
ve : un bloc d'acier expose sans protection, 
telle qu'une peinture au minium, aux intem­
peries se corrode i rremediablement en que l­
ques dizaines d 'annees. 

On comprend des lors que le parfait etat de 
conservation de ce monument, vieux dit-on 
de plus de 4000 ans, ait que·lque peu enfievre 
les imaginations. Certains lui donnent une 
hauteur de 18 metres, precisant toutefois que 
les 2/3 sont enterres ! II n'y a en realite que 
50 em environ sous terre, Ia stabilite etant 
assuree par un piedestal ma<;:onne, comme le 
montre Ia photo n• 1, qui permet de se rendre 
compte des proportions grace au person­
nage. 

Mais surtout, une purete except ionnelle , inac­
cessible a notre technologie Ia plus avancee, 
a ete attribuee au fer du pilier pour expl iquer 
son inalterabilite. Et quand un auteur consent 
a estimer notre civilisation capable d'attein ­
dre cette purete , i l ne manque pas de preci­
ser que c 'est depuis peu , pour des quantites 
minimes, et a un prix exorbitant. 

Cette hypothese se fonde sur le fait scienti ­
fiquement bien etabli qu 'un corps solide 
possede une reactivite chimique d'autant plus 
Iaibie que sa purete est grande : c 'est par les 
defauts de sa structure cristalline que com­
mence l'oxydation d'un metal. Un crista! par­
fait serait totalement inattaquable ch imique­
men!, mais Ia thermodynamique montre que 
son existence est impossible, on ne peut que 
s'en rapprocher. 

Pour expliquer cet anachronisme suppose, 
certains ont cru a un don venu de l'espace, 
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d 'autres a un secret de fabrication perdu , 
provenant d 'une civilisation oubliee. 

Afin d 'avoir un avis scientifique detaille sur 
Ia question, nous avons consulte un article 
du a des specialistes de Ia corrosion , paru 
dans Je ,, Journal of The Iron and Steel Insti­
tute "• volume 201 , No 1, p. 3 (janvier 1963) : 
,, The Delhi Pi•llar : a study of the corrosion 
aspects "· par W.E. Bardgett et J.F. Stanners. 
On y passe en revue tout ce qui s'est publie 
de scientifique et nous ne pourrions assez re­
commander a ceux que le sujet passionne 
particulierement de se referer a cet article 
et aux nombreuses sources qu'il cite . 
Les metallurgistes ont done eu leur attention 
attiree par ce <bizarre monument. Son etude 
approfondie a revele qu 'i l etait constitue de 
plusieurs morceaux presses ensemble par 
battage au marteau, probablement alors 
qu ' ils etaient dans un etat plastique apres 
chauffage. La science officielle lui accorde 
un age de 1600 ans, d 'apres J'epitaphe d'un 
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roi mort en 413 qu'il porte .. . mais peut-etre 
existait-i I anterieurement. 

Vue de pres (photo 2) , Ia surface apparalt 
grelee, rugueuse, et couverte d ' ins::::riptions , 
surtout dans le bas, mais remarquablement 
polie plus haut. Mais ce qui est capital , c'est 
que les analyses - car des echantillons ont 
ete preleves a plusieurs reprises- ont revele 
UNE GRANDE INHOMOGENEITE : les pro­
portions d'impuretes varient avec l'endroit 
du prelevement, et elles sont dans tous Jes 
cas loin d 'etre negligeables. Les principales 
sont le carbone (0,1 a 0 2 % ), le phosphore 
(0,11 a 0,18 % ), le silicium (0,05 a 0,07 % ), 
!'azote, le cuivre, Je nickel, mais presque pas 
de soufre. La couche externe, epaisse de 
0,05 mm a 0,6 mm (dans Jes parties rugueu­
ses), est formee a 80% d'oxydes de fer (FeO 
et Fe20~ ) dans des proportions indiquant une 
formation a chaud . 

Dans les parties les plus epaisses on cons­
tate aussi Ia presence de quartz (SiO~ ) et de 
calcaire (CaCO,~ ) . 

Ce fer est done d 'une purete quelconque, 
telle qu 'on pouvait J'attendre de forgerons de 
I'Antiquite , et de plus, il est bel et bien oxyd.e 
en surface! II faut done chercher ailleurs 
!'explication de sa remarquable resistance a 
Ia corrosion. Diverses theories ont ete avan­
cees, plusieurs causes pouvant evidemment 
avoir agi ensemb•le : 

1) Le eli mat de Delhi est tres sec. Or, pour 
que Ia corrosion soit effective , le degre 
d 'humidite de J'air doit atteindre Ia valeur 
critique de SO -%, ce qui n'est realise que 
pendant 5 % de l'annee seulement. 

2) II n'y a pas de pollution atmospherique : 
Delhi est une ville morte, abandonnee (Ia 
capitale de l' lnde, Ia Nouvelle Delhi , est a 
quelques kilometres au nord) mais avec 
!'afflux croissant de touristes et les indus­
tries de Ia capitale , ce facteur risque de 
disparaltre ... 

3) Les scories formees lors de Ia fonte con­
tribuent a constituer une ecaille protec­
trice. De plus, l'oxydation superficielle 
survenue en cours de refroidissement a 
oppose un barrage quasi etanche a toute 
oxydation ulterieure : il fallait pour cela 
que Ia couche d 'oxyde se repartisse uni-

photo 2 

4) Une grand 
haute con 
role de 
chaleur qu ' 
Ia conde 
l'evaporati 

5) On a de 

La compositi 
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dier Ia corrosion de blocs d 'acier moderns 
deposes a cote du pilier. Leur oxydation est 
tres faible, et se ralentit avec le temps. On 
peut prevoir 2,5 a 7 ,5 mm de corrosion totale 
en 1600 ans. II est a signaler que des anneaux 
de fer pendant aux murs du temple sont tout 

~ aussi peu oxydes . 

formement , ce qui se produit dans une 
a.tmosphere seche et pure , mais pas dans 
nos pays humides et industrialises. 

4) Une grande masse metallique, par sa 
haute conductibilite thermique , joue un 
role de stabilisateur de temperature. La 
chaleur qu 'elle aura conse rves diminuera 
Ia condensation nocturne et activera 
!'evaporation de l'eau de pluie. 

5) On a de bonnes raisons de penser qu 'a­
vant Ia prise de Ia ville par les Musulmans 
au Xlle siecle , le pilier etait rituellement 
enduit de graisses animales ou vegetales 
a intervalles reguliers. Le fait que les pe­
lerins l'entouraient de leurs mains ou 
meme y grimpaient en guise de porte­
bonheur ne peut avoir egalement que fa­
vorise Ia conservation .. . 

La composition du fer en revanche n'a guere 
joue de role , si ce n'est une faible influence 
du phosphore. L'experience a ete faite d'etu-

La conclusion ne semble guere laisser de 
doute : meme si Ia colonne etait deux fois 
plus vieille qu ' il ne l 'est officiellement admis 
les circonstances particulieres de Ia fabrica~ 
tion et surtout de Ia localisation expliquent, 
pensons-nous, de maniere satisfaisante sa 
conservation de prime abord si surprenante. 
Cela ne signifie pas que nous accusions qui­
conque d 'avoir cherche deliberement le sen­
sationnel , car les references scientifiques ne 
sont souvent connues que d'un petit nombre 
de specialistes et on ne peut faire grief a 
certains ecrivains de ne pas en avoir eu con­
naissance. 

f\lous remercions les services culturels de 
I'Ambassade de l' lnde, les Musees Royaux 
d 'Art et d'Histoire, et le Centre Belgo-Luxem­
bourgeois d ' lnformation de I'Acier (CBLIA) 
pour les precieux renseignements aimable­
ment fournis . 

Jacques Scornaux. 
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Nouvelles internationales 

Observations d'OVNI 
en Tasmanie (Australie) 

(Resume des enquetes aimablement trans­
mises par notre correspondant australien 
Peter Dunbabin , president de Ia Tasmanian 
UFO Observer Investig at ion Center 
TUFO IC). 

Atterrissage a Norwood (faubourg de Lances­
ton), 22 mai 1971. 

A 20 h 30, un objet portant des Jumieres 
rouges , blanches et bleues se pose au milieu 
d 'un pre entoure d 'Mbres, pour ensuite de­
coller en emettant une forte clarte coloree . 
Le quotidien " Exami ner ,, fait une enquete 
et decouvre une zone de taillis ecrases sur 
une surface circulaire de 3 metres. Aucune 
exp losion n'a ete perc;:ue. Apres enquete, au­
cune explication n'a pu etre fournie . 

Un automobiliste suivi par un OVNI a Cetha­
na, 23 mai 1971. 
Vers 13 h 30, M. Riley, a bord de son vehi­
cule , fut suivi sur une distance d 'environ 4 
km par un etrange objet. Celui-ci se rappro­
chait parfois jusqu 'a 15 m de Ia voiture. Le 
temoin estima Ia vitesse de !'objet a 50 ou 
70 km a l'heure . Le conducteur arreta son 
vehicule et vit !'objet, d 'un diametre de 9 m 
disparaltre derriere une colline. II reapparut 
cependant , croisant a nouveau Ia voiture , 
pour redisparaltre au fond d 'un ravin. L'ob­
$ervation dura pres d'un quart d'heure. 

Atterrissage a Lynchford 26 mai 1971. 
Un habitant de cette ville miniere abandon­
nee, M. Cliff Archer, decouvrit une aire d 'her­
be couchee parmi les broussailles, inacces­
sible par Ia route . Elle mesure 10,5 m de lon­
gueur su r 5,4 m de largeur. L'herbe y est to­
talement ecrasee alors que normalement elle 
atteint 60 em de hauteur. Cinq endroits voi­
sins montrent des traces similaires. Dans 
quatre de ces traces, on remarque des exca­
vations rectangulaires. alors que dans les 
aut res on peut voir six trous. 

Atterrissage a Wilmot, 1er juin 1971. 

Trois personnes ont vu , vers 22 h 45, un 
objet plus grand que Ia pleine June descen­
dre Jentement vers le sol , a une distance d 'en­
viron 360 m. Pres du sol , deux lumieres rou­
ges situees aux extremites de !'ob jet s'etei­
gnirent et une serie de petites lumieres se 
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mirent a tourner a Ia peripherie. Apres une 
heure et demie d 'observat ion , !'ob jet sembla 
disparaitre sur place. Aucune trace ne fut 
decouverte, mais !'objet n'avait pas ete vu au 
sol. 

Un second objet pres du sol a Wilmot, le 9 
juillet 1971. 

Des enfants et leur pere observerent a 
19 h 30 une vive clarte d'environ 32 metres 
sur 1 qui se maintenait a 18 metres de hau­
teur, a une distance de 180 metres des te­
moins . La clarte vira ensuite au rouge. Les 
temoins s'approcherent en voiture, mais lors­
qu 'ils arriverent sur place , Ia lueur avail chan­
ge de position et se trouva it alors a 1400 
metres d 'eux, au-dessus d 'un autre champ. 
Sans doute decourages, les temoins s'en re­
tournerent a leur domicile ... 

Traduction 
Jacques Bonabot. 
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Traduction 
Jacques Bonabot. 

La Gen.d~rm~rie fran~aise 
et le probleme des OV'NI 

A Ia fin du premier trimestre 1971 , Ia Gen­
darmerie nationale franc,;aise publiait dans sa 
revue d'etudes et d'informations un article 
dont !' importance, on va le voir, est capitale. 
lntitule «Sur les traces des soucoupes volan­
tes , et signe par le Capitaine Kervendal et 
Charles Garreau, il devoile Ia position de Ia 
gendarmerie face au probleme des OVNI. 
,, Pendant longtemps, il suffisait de prononcer 
les mots « soucoupes volantes , devant des 
" esprits forts,, pour voir immediatement nai­
tre sur les visages un sourire attriste ou de 
commiseration ••, y lit-on, mais les gendarmes 
franc,;ais ne veulent plus etre de ces "esprits 
forts ••, ils sont pleinement conscients de !' im­
portance du phenomene et sont decides a 
aller jusqu 'au bout dans son etude . 

Apres un bref rappe~ historique du probleme 
des OVNI , les auteurs s'attardent sur deux 
cas frappants par leur similitude, leur eloi­
gnement dans l'espace et le temps, ainsi que 
par Ia bonne foi evidente des temoins : i·l 
s'agit des apparitions de Valensole (Alpes-de­
Haute-Provence) en juillet 1965 et de Marliens 
(C6te-d 'Or) en mai 1967. Dans les deux cas 
Ia gendarmerie a enquete serieusement et 
devant !'importance du phenomene , elle a 
juge qu ' il y avait Ia matiere a reflexion. 

II est a remarquer a quel point leur approche 
du " mystere ,, OVNI est identique a celle que 
s'est fixee Ia SOBEPS : 

1) se debarasser au maximum des prejuges 
de toute espece ; 

2) eviter de tomber dans le panneau de 
!'ambiance surnaturelle : il est en effet certain 
que le caractere fugitif de Ia plupart des 
observations donne souvent au temoin une 
sensation de reve eveille et les reactions · 
humaines etant alors fort complexes, elles 
contribuent parfois a creer une certaine 
atmosphere " psychologique ••. Cet etat de 
choses est propre a amener les ~nqueteurs 
a reformer de nouvelles petites " commis­
sions Condon ,, pour qui les phenomenes 
OVNI sont du seul ressort des psychiatres et 
d'ecarter alors toute autre personne qualifiee 
scientifiquement (meteorologiste, ingenieur, 
physicien, etc ... ) : Ia gendarmerie refuse cette 
attitude et semble particulierement convain­
cue de Ia bonne foi des principaux temoins. 

d 'autant plus qu 'ils appartiennent a tous les 
niveau intellectuels ; 

3) etudier le phenomene a partir des nouvel­
les idees emises, et Ia, Ia gendarmerie sem­
ble s' interesser surtout aux theories d'Aime 
Michel (l'orthothenie ou alignement des 
observations) et de F. Lagarde (lien entre les 
failles geologiques et les apparitions) . 

Comme on le voit, Ia prise de position est 
nette et franchement revolutionnaire si l'on 
songe que par Ia voix de Ia gendarmerie, ce 
sont en fait les pouvoi rs publics franc,;ais qui 
viennent de s'engager. Cette attitude officielle 
est cependant encore trop timide et toute Ia 
publi·cite necessaire n'a pas ete faite a ce 
sujet : certes Ia television s'est laissee tenter 
par le probleme, notamment en diffusant un 
feuilleton (« Les envahisseurs ,, - RTB et 
ORTF) et un debat (« Les dossiers de l'ecran ,, 
a I'ORTF), tandis que Ia presse ecrite s'i nte­
ressait parfois a quelques obse rvations. Nean­
moins ces emissions et ces articles n'envi­
sageaient jamais le probleme OVNI sous son 
vrai visage et les " esprits forts ,, cites au 
debut se veulent encore les seuls posses­
seurs de Ia " Verite Absolue •• . A ce propos, 
!'a rticle qu 'a publie Andre Vigo dans le jour­
nal " L'J\urore ,, (avril 1971) et dans le " Soir 
II lu st re ,, risque de semer Ia confusion dans 
beaucoup d'esprits . La gendarmerie a ete de 
tous temps Ia cible de bien des plaisanteries 
et ici encore, il etait facile d'ironiser sur Ia 
chasse faite aux soucoupes volantes par des 
gendarmes en helicoptere : A. Vigo y a pense 
et c 'est par cette image qu ' il termine son 
article particulierement ambigu ou des com­
mentaires interessants de !'attitude nouvelle 
des gendarmes voisinent sans cesse avec des 
remarques assez ironiques a leur sujet. De 
tels articles sont malheureusement frequents 
et i Is denatu rent systematiquement Ia verite . 

II serait bon de s 'attarder sur le «question­
naire type a !'usage de l'enqueteur >> ou cha­
que etape de l'enquete a mener par le gen­
darme est soigneusement expliquee. La en­
core l' ironie peut etre facile , surtout quand il 
s'agit du chapitre consacre aux cas d'etres 
aperc,;us a bord ou a proximite d'un engin 
(noter !'aspect, Ia taille , les details des mains, 
etc ... ), ou encore a l'examen d'eventuelles 
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anomalies sur des limaces ou des fourmis : 
c 'est pourtant Ia, avec les autres parties du 
questionnaire , que reside Ia veritable demar­
che sc ientifique, celle ou aucun detail ne 
peut etre neglige et ou toutes les possibilites 
doivent etre envisagees. Pour ces raisons, ce 
questionnaire-type meriterait de figurer en 
bonne place chez tout enqueteur digne de ce 
nom. 

A quand une telle prise de position chez nos 
autorites ? Le plus tot possible, dirons-nous 
en guise de souhait final , car en ce domaine 
le temps perdu pesera lourd lorsque Ia Gen­
darmerie fran<;:aise alignera ses resultats. 

Michel Bougard. 
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Mysh~rieux obiets volants 
dans le ciel yougoslave 

Le quotidien belgradois '' Novosti , a publie le 
lundi 9 octobre 1971 , Ia photo d'un OVNI qui 
apparut le 29. septembre 1971 au-dess'.Js de 
Pula (lstrie) . On y distingue un objet circulaire 
sous lequel semble suspendu , lateralement, 
une sorte de cyi!nd re aussi gros que !'objet. 
Le journal publia egalement le dessin d'un t 
lecteur qui observa un OVNI au telescope, 
au-dessus de Krusevac (Serbie) : on y voit 
un cone assez semblable a une cabine spa­
tiale , avec une sorte de courte tuyere a l'ar­
riere , et une grande ouverture arrondie sur !e 
cote. 

Le 30 septembre 1971 , un aviateur apparte­
n;:mt aux services techniques de l 'aeroport de 
Zadar (Yougoslavie) se trouvait parmi les 
nombreux temoins qui observerent un OVNI 
apparu au-dessus de Ia ville . Selon les esti­
mations de cet officier, l' ingen ieur comman­
dant Mirceta Polic , !'objet avail une dimen­
sion approximative de 50 metres sur 30 et se 
trouvait a 25 kilometres d 'altitude. Sa lumina­
site , qui paraissait due a Ia reflexion , car elle 
a disparu au coucher du solei!, etait 100 fois 
superieure a celle de Ia planete Venus. 

L'objet a ete observe par de nombreux pas­
sants de 17 heures a 18 h 30 locales. Le 
journal " Politika ,, rapporte que de nombreux 
habit::mts de Zadar ont est ime qu 'il s 'agissai t 
d 'un eng in d'observation stranger. II rappelle 
qu 'un objet semblable avail ete observe en 
octobre 1968 au-dessus de Sarajevo . 
Un OVNI fut encore observe le dimanche 1•r 
octobre 1971 par deux pilotes de ligne yougo­
slaves. L'un a declare a Ia tour de controle 
de Zagreb qu 'il s'a.gissait d'un objet triangu­
laire de couleur blanc metallique. L'autre a 
estime qu 'il " ne s'agissait pas d'un avion , 
et evalue son altitude a 15 000 metres. 

II s'agit peut-etre, ecrit le journal en rappor­
tant diverses speculations, d 'un engin volant 
" espion "· qui s'i nteresserait aux grandes ma­
nceuvres qu i viennent de se terminer en You­
goslavie . 

Le 6 octobre 1971 , les habitants de Ia region 
de Ti Mocka Krajina (a 150 kilometres au sud­
est de Belgrade , en bordure de Ia Roumanie) 
ont observe simultanement deux OVNI. Le 
premier, apparu vers 17 h 30 locales (16 h 30 
G.M.T.). avail Ia forme triangulaire de !'objet 
deja vu en d'autres endroits Jes jours prece-
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dents, et !'autre " ressemblait a une soucou­
pe •• . 
Le meme jour, les membres du Club Astro­
nomique de Sarajevo ont observe a partir de 
13 h locales un objet triangulaire de couleur 
blanche, et quatre heures et demie plus tard , 
un autre OVNI de forme irreguliere et d'appa­
rence compacte venu de !'ouest. 

Vers 17 h 45 locales (16 h 45 G.M.T.) un point 
rouge d'ou semblait sortir un jet lumineux de 
meme couleur est apparu sur un cote de ce 
second objet , ecrit le journal '' Novosti "· 
Nous remercions notre correspondant, Mon­
sieur Jean Bastide qui nous a envoye les 
articles extraits du journal ,, Le Provenc;:al , 
des 5, 10 et 12 octobre 1971 , d'ou proviennent 
ces informations. 

Nous vous communiquons maintenant une de­
peche de I'Agence France-Presse : 

,, Les soucoupes volantes sont des ballons 
estiment les militaires yougoslaves "· 

" Belgrade, 22-10-1971 . 
Les pseudo ,, soucoupes volantes » apparues 
en nombre dans Ia premiere moitie d'octo­
bre au-dessus de Ia Yougoslavie n'etaient que 
des ballons, dont quelques-uns peut-etre em­
ployes a des fins d'espionnage , et toute autre 
interpretation n'est qu 'une '' stupidite , : cette 
opinion , rapportee vendredi par le journal 
belgradois ,, Politika "• est celle des milieux 
militaires yougoslaves. 
Un ballon de ce type ,, grand comme un clo­
cher "• etait tombe il y a quelques jours sur 
un village de Croatie. Les paysans avaient 
aussit6t decoupe son enveloppe de matiere 
synthetique pour en couvrir leurs meules. 
,, Politika , explique longuement que des bal­
lons qui peuvent atteindre 120 metres dans 
leur plus grande dimension et tenir l'air durant 
une vingtaine de jours, a des altitudes allant 
jusqu 'a quarante kilometres, sont couram­
ment employes pour des missions meteoro­
logiques et de reconnaissance , et cela mal­
gre l 'emploi parallele de satellites artificiels. 
Generalement blanche, leur couleur passe du 
bleu au rouge selon l'eclairage solaire, qui 
les rend invisibles dans le ciel a certains mo­
ments de Ia journee, ajoute ,, Politika "· 

Nous nous permettons de trouver etrange 
qu 'un ingenieur aviateur, des pilotes de ligne 

et les membres d'un Club Astronomique aient 
pu ne pas reconnaitre des ballons-sonde .. . 

Patrick Ferryn. 

NOS ANNONCEURS 

SOUTIENNENT NOTRE 

ACTION PAR LEUR 

PUBLICITE 

ACCORDEZ-LEUR 
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Observateurs de phenomenes extraterrestres, 

vous ne douterez plus de vos sens, grace au tres 

bon cafe distribue par les robots sOrs et 

efficacers de I'AUTOMATIQU E BE LG E 
' 

! 

O.V.NJ OU 
HALLUCINAiiON, 
\liTE UNE. 
BONNE TASSE 
DE CAfE NOIR 

DIRECTEURS ou PATRONS 

d'ENTREPRISES, voulez-vous 

instantanement deguster : 

un cafe noir; 

un cafe avec sucre ; 

un cafe avec lait; 

un cafe avec sucre et lait ; 

un chocolat chaud 

quand vous le desirez et en faire beneficier vos employes et ouvriers 

Alors, un simple coup de telephone a I' AUTOtv1A TIQUE B·ELGE 
(tel. 02-54.16.08) qui vous renseignera sur ses conditions de : 

placement, 
location, 
vente. 

AUTOMATIQUE BELGE S.P.R.L. 
Avenue des Gemeaux, 20- 1410 WATERLOO 

Etude et R~ 
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Etude et Recherche 

A Ia fin de son livre " The UFO Enigma -
Challenge to Science "• le docteur Jacques 
Vallee nous bit part de ses premieres con­
clusions, Jesquelles seront mises en applica­
tions dans Ia recherche entreprise par Ia 
SOBEPS. Ce programme est du reste suivi 
par tous les groupements a caractere scien­
tifique etudiant Je phenomene des OVNI. 

" Nous recommando ns Ia creation d 'une equi­
pe dont les membres encourageraient Ia dis­
cussion , le debat ou meme Ia controverse , 
publiant regulierement leurs decouvertes et 
enquetes, et possedant des moyens pour une 
investigation immediate , par J'entremise de 
g roupes locaux sachant recuei Iii r scientifique­
ment Jes donnees dans toutes les parties du 
monde. Les membres de cette commission 
seraient selectionnes en fonction de leurs 
aotitudes a etablir des methodes de recher­
che originales , compte tenu des dernieres 
idees de Ia science. 

" Notre travail s'est fonde sur !' idee qu 'en 
!'absence de toute theorie physique plausible, 
le ph enomene des OVNI ne se presente a 
nous que comme une serie de manifestations 
diverses. Nous avons considere !'ensemble 
des observations rapportees par les temoins . 
dont une partie denote un certain degre d 'in­
certitude selon le moment, Jes qualites de 
l'observateur, son age , son milieu social , etc. 

'' L'experience nous a montre qu 'il existe un 
important facteur psychologique en periode 
d 'intense activite du phenomene. De sorte 
que nous nous sommes propose de negliger 
les observations revetan t un caractere '' fan­
tastique "· 

'' II est du devoir de Ia science d'analyser Jes 
rapports , en Jes dist inguant de ces elements 
qui sont le fait de !'i magination . 

'' Nos objectifs ont ete notamment de presen­
ter des etudes statistiques a partir des cas 
les plus repandus que nous ayons rassem­
bles. 

,, Nous avons tente d 'eviter toute theorie sub­
jective, toute interpretat ion . II convient enfin 
d 'ouvrir Ia voie a une etude globale , sur une 
grande echelle, en revisant certaines metho­
des qui pourraient etre utilisees par une com­
mission scientifique. , 

La pr.opulsion des OVNI et 

ses effets secondaires 

N'hesitant pas a reconnaltre dans le pheno­
mene OVNI Ia mani festation d 'une technolo­
gie supe ri eure , certains chercheurs ont tente 
d'expliquer leur mode de propulsion par 
extrapolation a partir des donnees les plus 
recentes de Ia physique. Les theories les plus 
developpees sont celles du capitaine Jean 
Plantier et de Leonard Cramp. 

D'autre part , certai ns travaux recents qui n'ont 
pas ete directement inspires par les obse r­
vations d 'OVNI pourraient peut-etre contri­
buer aussi a Ia comprehension du fonctionne­
ment de ces engins. Nous pensons aux re­
cherches du professeur Pages , a l'effet Costa­
Goillot, a Ia machine Dean ... 

Nous entreprenons pour ouvrir cette rubri que 
une E? tude comparative de ces diverses hypo­
theses , que nous confronterons ensuite avec 
le com portement des OVNI tel qu 'i l est obser­
ve , et avec les effets phys iques ressentis a 
leur passage . 

Nous commencerons par vous exposer 
succinctement Ia theorie du capitaine Pl an­
tier, Ia plus ancienne et peut-etre Ia plus 
souvent citee . 
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La theorie de Plantier 

" . . . Et que celui qui sa it me 

jette Ia premiere pierre " · 

J. Plantier. 

En 1955, paraissait un ouvrage intitule "La 
propulsion des soucoupes volantes par action 
di recte sur l'atome )) dont !'auteur etait un 
lieutenant-pilate de l'armee de l'air franc;:aise , 
Jean Plantier. 

Cette etude devait faire grand bruit tant dans 
certains milieux scientifiques que chez les 
partisans de !'existence des soucoupes vo­
lantes. Nous nous contenterons dans cet arti­
cle de presenter et d 'expliquer Ia theorie de 
Plantier sans en faire une analyse exhaustive . 
En fait, Plantier avait deja muri ses theories 
bien avant de les appliquer au cas des OVNI 
et par la-meme elles n'en sont que plus re­
marqua'bles. II est parti d 'une hypothese de 
base qu 'il estime demontree par !'experience 
si l'on accepte d 'appeler ainsi les plusieurs 
dizaines d 'apparitions d'OVNI qui peuvent 
s'expliquer par les consequences de cette 
hypothese. De quoi s'agit-il exactement? Se­
lon !'auteur, " ... il est possible d'appliquer a 
chacun des atomes (ou des noyaux atomi­
ques) presents dans un volume donne une 
force proportionnelle a leur masse, orientable 
et moderable a merci . .. >> . 

Actuellement vous et moi sommes soumis a 
differentes forces dont Ia plus importante est 
Ia force de pesanteur due a !'attraction de 
Ia Terre sur les objets qui l'entourent ; ces 
forces ont des directions et des intensites 
bien differentes et l'on ne perc;:oit que le 
resultat final (I a. resultante) de !'action conju­
guee de celles-ci (voir fig . 1) . Dans un sys­
teme en mouvement, bien souvent une partie 
seulement est soumise directement a Ia force 
de deplacement. Ainsi quand vous montez en 
voiture c 'est ce vehicule qui SU'bit !'action de 
Ia force exercee par le moteur, les passagers 
n'etant qu'entralnes. Tous les constituants du 
systeme se deplacent a Ia meme vitesse sinon 
il y aurait desagregation de Ia matiere, mais 
les causes de ce deplacement peuvent etre 
diverses : une partie des particules subissent 
directement !'action de Ia force motrice, les 
autres suivant le train simplement parce qu 'el­
lss sont reliees aux premieres. D'apres Plan-
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Soucoupe au repos 

figure 1 Legende 

f : fo rce de traction 

F · pesanteur artificielle 

P : pesanteur naturelle 

R : resu ltante des forces 

.. 

Soucoupe en mouvement 

, R 
~------

tier il y aurait moyen de provoquer un depla­
cement en agissant sur chaque atome indi­
viduellement : ce cas existe dans Ia nature, 
il s'agit. de Ia pesanteur. Quand un corps 
tombe , en f<;lit il est attire par Ia Terre et cette 
force d 'attraction s'exerce sur chaque atome 
de !'objet : seulement cette force a une di­
rection et une interisite constantes a un en­
droit et pour un objet donnes. Pour Plantier, 
on pourrait creer une sorte de pesanteur arti ~ · 
ficielle (F) dont l'intensite et surtout Ia direc-
tion seraient reglables a loisir. Cette force F 
sera it parallele a l'axe des sou coupes vo- ' . • 
!antes et les surfaces d'egale intensite se~ 
raient so it des ellipso'ides so it des spheres . 
entourant le disque. 

Les appareils qui provoquent cette pesanteu r· 
artificielle etendent certainement leur action 
un peu au-dela de l'engin si bien que l'ai r 
entourant immediatement Ia soucoupe est . 
entralne dans un meme mouvement. L'effi­
cience de F decroit graduellement au fur 

echaulfcmenl 

et a mesure qu 'on 
· si bien que le cont< 

l 'air fixe se fait san~ 
portant car on se de 
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F : pesanteur arti ficielle 

P : pesanteur natu relle 

R : resultante des forces 

Soucoupe en mouvement 
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~------

it moyen de provoquer un depla­
lgissant sur chaque atome indi­
: ce cas existe dans Ia nature , 
Ia pesanteur. Quand un corps 

it il est attire par Ia Terre et cette 
ction s'exerce sur chaque atome 
seulement cette force a une di­
le intensite constantes a un en­
. un objet donnes. Pour Plantier, 
:reer une sorte de pesanteur arti ­
Jnt l' intensite et surtout Ia direc-
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s qui provoquent cette pesanteur· 
endent certainement leur action 
lela de l'engin si bien que l'aii: 
nmediatement Ia soucoupe est .. 
ts un meme mouvement. L'effi-
= decroit graduellement au fur 
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echau llcment 

et a mesure qu 'on s'eloigne du generateur 
. si bien que le contact entre l'air entraine et 
l'air fixe se fait sans heurt. Ceci est tres im­
portant car on se demande comment certains 
OVNI qui se deplacent a des vitesses verti­
gineuses le font sans •bruit et sans subir 
les dommages causes par Ia chaleur dans de 
telles conditions. En effet , lors du deplace­
ment de Ia soucoupe , l'air qui rentre dans Ia 
zone d ' influence de Ia pesanteur artificielle 
est progressivement soumis a !'action de cette 
nouvelle force et est ainsi ralenti : les frotte­
ments sont done notablement diminues et il 
n'y aurait pas de chocs supersoniques ni de 
phenomenes aerodynamiques tous deux ge­
nerateurs de bruit (voir fig. 2) . 
Ce qui peut se produire dans Ia couche assu­
rant Ia liaison entre l'air fixe et l'air entraine , 
ce sont des compressions adiabatiques : l 'air 
y est comprime, son volume diminue mais il 
n'y a pas d'echange de chaleur avec l'exte­
rieur. Pour respecter les lois de Ia thermo­
dynamique, il doit alors y avoir un ajustement 

. de Ia pression et de Ia temperature a l' inte­
rieur d 'une telle couche avec elevation sen­

·sible de cette temperature. Cette zone de 
contact serait par consequent tres chaude 
mais en augmentant l'espace entre l'engin et 
Ia zone-limite d 'entrainement par action sur 
F, Ia soucoupe et ses occupants n'en ressen-

-; 
zone d·inlluence de F 

figure 2 

tiraient rien . La stabilite de Ia soucoupe ne 
peut done se faire par des gouvernails ou 
des ailes puisqu 'il n'y a pas de vent relatif 
sur lequel l'engin pourrait " s'appuyer ... Dans 
ce cas, Ia stabilite est vraisemblablement 
assuree par un gyroscope constitue par Ia 
bande externe du disque en rotation auteur 
du corps central fixe . C'est le meme principe 
qui permet de contr61er Ia stabilite des 
avions et des navires . Un autre aspect fre­
quent des apparitions d 'OVNI peut etre expli­
que par Ia theorie de Plantier. Ce sont les 
fameux virages a angle droit et les effets 
catastrophiquE:s qu 'ils devraient provoquer 
sur n'importe quel individu normalement 
constitue. En effet, d 'apres ce qu 'on a dit en 
debut d 'article , Iars du mouvement d'un sys­
teme , Ia force provoquant ce mouvement 
n'est directenient qppliquee qu 'a une partie 
du systeme seulement: il en resulte que' lors 
de !'arret de cette force seule Ia partie sou­
mise a son action s'arrete egalement. C'est 
ce qui se passe Iars d 'un accident automo­
bile : dans ce cas le vehicule est arrete brus­
quement mais suite a leur inertie les passa­
gers continuent leur mouvement a Ia meme 
vitesse et viennent s'ecraser contre les parois 
de Ia voiture. Si on accepte !'hypothese de 
Plantier, de tels phenomenes ne peuvent 
avoir lieu a l ' interieur d 'une soucoupe volante 
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puisque tous les atomes du systeme subis­
sent de Ia meme fac;on l'action de Ia force F : 
passagers et engin se deplacent ensemble 
et s'arretent ensemble. L'inertie ne joue done 
pas ici et les virages a angle droit suscepti­
bles de provoquer des accelerations brutales 
peuvent se produire : il suffit de faire bascu­
ler Ia soucoupe (fig . 3) . 

.L'action de cette force F sur chaque atome 
doit , selon Plantier, s'accompagner de trou­
bles profonds au sein de l'atome. Celui-ci est 
constitue, du moins approximativement, d 'un 
noyau lourd forme de protons positifs et de 
neutrons sans charge autour duquel tournent 
des particules beaucoup plus legeres et ne­
gatives : les electrons . Ceux-ci ne peuvent se 
deplacer que sur des couches bien determi­
nees dont Ia distance au noyau est connue. 
Le passage d 'une zone a une autre ne se fait 
pas sans mal et en particulier il y a formation 
de lumiere quand un tel mouvement s'opere 
d'une couche externe vers une couche plus 
proch e du noyau. Notre fameuse pesanteur 
artificielle F doit etre capable de faire sauter 
ai nsi des electrons d 'une zone a une autre et 
i l n'y a rien d 'etonnant que Ia plupart des ap­
paritions aient un caractere luminescent pro­
nonce. De plus . selon l' intensite de F. Ia lu­
miere emise pourra etre differente. 

Nous allons maintenant passer en revue 
quelques observations faites lors d'appari-
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tions d 'OVNI et qui selon Plant ier confirment 
directement sa theorie . Ainsi les evolutions 
souvent fantaisistes de ces engins ne se­
raient qu 'une consequence de Ia souplesse 
de leur mode de propulsion. L'air qu i entoure 
directement une soucoupe est soumis a !'ac­
tion de F et apparalt plus Ieger que le reste 
de !'atmosphere : cette particularite provoque 
une ascendance rapide de eel air et l 'appari- , 
tion au sol de trombes de poussieres ou 
d'une agitation du feuillage des arbres si l'ert-. 
gin est a Ires basse altitude (voir fig. 4a). 
Cette masse d 'air ainsi projetee vers le haul 
subit une detente adiabatique, c 'est-a-dire 
que son volume augmentant rapidement , Ia 
oression va elle diminuer tout aussi vile : ce 
.Jhenomene ayant lieu sans echange de cha­
leur avec le monde exterieur, on constate un 
refroidissement general de cette masse d 'air 
et une condensation en nuages (voir fig . 4b) . 

Apres cette hypothese de base qui est Ia 
pesanteur artificielle et ses diverses conse­
quences, Plantier passe a des hypotheses 
complementaires non demontrees et « doni 
les resultats ont un caractere gratuit evident .. 
comme il l'a ecrit lui-meme. Ces nouvelles 
hypotheses concernent l'energie mise en jeu 
par les soucoupes volantes et le systeme de 
reference par rapport auquel el les se dep la­
ceraient. En effet , quand on se deplace il 
faut se rapporter a quelque chose qui nous 

semble fixe : Pia 
tions possibles e 
teme fixe pour l'e 
renee. Nous ne n 
solutions propose 
ppu rrait desorien1 
rons passer direct 
gie utilisee par IE 

· deux cas possible 
ficielle .. ; c'est-a-o 
flux d 'e(lergie qui 
nete-)Tlere sous un 
Iemen!, soil l'ener 
a-dire que l'engin 
meme. Pour Plant! 
est Ia bonne et il b 
d'energie inconnue 
mique ••. Selon lu 
ques peuvent naitr 
et elles acquierent 
que au cours de ce 
energie-mere actue 
est I'Energie de I'E! 
Comme on le voit 
loin d 'etre simple. 
comprendre toute I 
pour Plantier le Ne 
resultante nulle de 
de I'Energie de I'Es 
dit que tout objet pe 
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semble fixe : Plant ier developpe trois solu­
tions possibles en ce qui concerne ce sys­
teme fixe pour l'engin et qui lui sert de refe­
rence. Nous ne nous attarderons pas sur les 
solutions proposees car leur caractere ardu 
pourra it desorienter ie lecteur. Nous prefe­
rons passer directement a l'origine de l'ener­
gie uti lisee par les soucoupes. II n'y a que 
deux cas possibles, soit l'energie est " arti­
ficielle "· c 'est-a-dire que l'engin utilise un 
flux d 'energie qui lui serait fourni par Ia pla­
nete-mere sous une forme indecelable ·actuel­
lement, soit l'energie est '' naturelle " • c 'est­
a-dire que l'engin puise cette energie en lui­
meme. Pour Plantier cette derniere solution 
est Ia bonne et il baptise cette nouvelle forme 
d'energie inconnue du nom d'" energie cos­
mique " · Selon lui , " les particules cosmi­
ques peuvent naitre en tout lieu de l'espace , 
et elles acquierent masse et energie cineti­
que au cours de cette genese a partir d 'une 
energie-mere actuelle et omnipresente qui 
est I'Energie de I'Espace ... " · 
Comme on le voit Ia pensee de Plantier est 
loin d'etre simple. Essayons done de bien 
comprendre toute Ia portee de !'hypothese: 
pour Plantier le NeJ.nt n'est en fait qu 'une 
resultante nulle de differentes composantes 
de I'Energie de I'Espace. Tantot nous avons 
dit que tout objet peut etre SOUmis a l'action 

.fiAure 4 .a et b 

de plusieurs forces qui se contrarient souvent 
l'une l'autre et que le mouvement observe 
dependait de Ia resultante des forces , c 'est­
a-dire du bilan de !'action de toutes ces for­
ces (voir plus haut) . Ainsi iJ est possible 
d 'avo ir une resultante nulle, toutes les forces 

~ se contrarian! J'une l'autre a.u poirt d 'annuler 
leurs effets : c 'est ce qui se passe si trois 
personnes tirent en meme temps sur un objet 
quelconque (0) ; si cet objet reste immobile 
cela signifi e qu 'i l n'est soumis a !'action d'au­
cu ne force " apparente , c 'est-a-dire Ia resul­
tante des trois forces exercees est nulle. 

C'est a peu pres ce qui se passerait dam 
l'univers. Ce que Plantier appelle I'EnergiE 
de J'Espace est en fait forme de differente~ 

com posantes liees respectivement a Ia massE 
(X) , au mouvement (Y) , a Ia charge (Z) ou i 
d'autres donnees eventuelles (W) et leu 
somme representerait le Neant : X + ' 
+ z + w = Neant. 

Si on modifie l'equilibre en retirant une de 
forces, !'objet 0 ne restera plus au repos 
de meme si on enleve une des composante 
de I'Energ ie de I'Espace , il y a un desequ 
libre et selon Plantie r on assisterait a Ia nai~ 
sance de Ia matiere, c 'est-a-dire qu 'on creE 
rail quelque chose a partir de rien . NoL 
n'irons pas plus loin dans le raisonnemer 



que fait Plantier en ce qui concerne cette 
energie cosmique. 

certains lecteurs auront parfois eu des diffi­
cultes a suivre le raisonnement et qui! 
d 'autres auront ete choques en lisant les 
memes !ignes : comme nous le disions au 
debut, notre role n'est pas ici de faire une 
critique de Ia theorie de Plantier et nous 
terminerons en esperant, comme il le disait 
lui-meme, que << les lecteurs ne porteront pas 
un jugement sur !'ensemble, ce qui d 'ailleurs 
ne prouverait que leur incompetence . . . me me 
si ce jugement etait favorable ». 

La soucoupe volante pourrait utiliser a volon­
te cette energie et a partir de rien creer un 
mouvement qui serait applique a chaque 
atome du systeme. Un probleme important 
est alors Ia domestication du mouvement que 
l'on cree : Plantier le resoud en pla<;:ant une 
bobine tore sur le pourtour de son engin . 
Nous avons volontairement passe sous si­
lence certains aspects fort complexes de Ia 
theorie de Plant ier a fin de ne pas trop a lour­
dir cet article. Nous sommes conscients que 

QUELQUES OUVRAGES CONCERNANT LE PHENOMENE OVNI. 

Michel Bougard. 

- Frant;ois Biraud et Jean-Claude Rlbes, Le Dossier des Civilisalions Extraterrestres, Ed. Fayard, 1970. 

- Henri Bordeleau, J'ai Vu des Soucoupes Volantes, Ed. du Jour, 1966. 
J'ai perce le mystere des Soucoupes Volantes, Ed. Presses de Ia Cite, 1969. 

- Gilbert Bourquin, L' invisible nous fait signe, Ed. Robert SA, 1968. 

- Michel Carrouges, Les Apparitions de Martiens, Ed. Fayard, 1963, (*) . 

- Henry Durrant, Le Livre Noir des Soucoupes Volantes, Ed. Laffont, 1970. 

7 Frank Edwards, Les Soucoupes Volantes affaire serieuse, Ed. Laffont, 1967. 
Du nouveau sur les Soucoupes Volantes, Ed. Laffont, 1969, (*). 

- Charles Garreau, Alerte dans le ciel, Ed. du Grand Damler, 1956, (* ). 
Soucoupes Volantes vingt ans d 'enquetes, Ed, Marne, 1971. 

- Jimmy Guieu, Les Soucoupes Volantes viennent d ' un autre monde, Ed. Fleuve Noir, 1954, (* ). 
Black-Out sur les Soucoupes Volantes, Ed. Fleuve Noir, 1956, (*). 

- Gerald Heard, Les Soucoupes Volantes, Ed. De Flore, 1951, (*). 

- ion Hobana et Julien Weverbergh, Ufo's in Oost en West (neerlandais) , Ed. N. Kluwer, 1971 . 

. - Carl G. Jung, Un Mythe Moderne, Ed. Galllmard, 1963. 

- Donald Keyhoe, Les Soucoupes Volantes existent, ECI. Correa, 1951 , (*) . 
Le Dossier des Soucoupes Volantes, Ed. Hachette, 1954, (*). 

- Maurice Lenoir, L'Espace sera-t-Il vaincu ? Ed. Pion, 1955, (*) . 

- Brinsley Le Poer Trench, Le Peuple du ciel, Ed. J 'ai lu, 1960. 

- Demond Leslie et Georges Adamski , Les Soucoupes Volantes ont atterri, Ed. J 'al Lu, 1971. 

- Dr James McDonald, Objets Volants Non ldentUes, Ed. speclale du GEPA (en vente a Ia SOBEPS), 
1969. 

- Aime Michel, Lueurs sur les Soucoupes Volantes, Ed. Marne, 1954, (* ). 
Myste.rieux Objets Celestes, Ed. Arthaud, 1958, (*). 
A propos des So~coupes Volantes, Ed. Planete, 1967. 

- Aime Michel et Georges Lehr, Les Soucoupes Volantes, Collection Pour ou Contre, 1969, (*). 

- Paul Misraki, Des Signes dans le Clel , Ed. Labergerle, 1968. 

- Jean Plantier, La propulsion des Soucoupes Volantes par action dlrecte sur l 'atome, Ed. Marne, 1955, 
(*). 

- Edward J. Ruppel!, Face aux Soucoupes Volantes, Ed. France Empire, 1958, (* ). 

- Maurice Santos, Les Soucoupes Volantes aux frontieres de fi"mposslble, Ed. Regain, 1970, (*). 

- Guy Tarade, Soucoupes Volantes et civilisations d'outre-espace, Ed. J 'ai lu, 1969. 

- Jacques et Janlne Vallee, Les Phenomenes lnsolltes de I 'Espace, Ed. La Table Ronde, 1965. 

(*) Epuise. 

Nous publierons dans un prochain numero une lisle d 'ouvrages en langues elr'!lngeres. 
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Le dossier photo d'inforespace 1 

Photographie d 'un OVNI survolant le lac Tiorati , pres de Pearl River , dans l'etat de New-York, 
prise par Vincent Perna, le 18 decembre 1966. Vers 16 h 30, trois amis qui pechaient dans le 
lac, virent un etrange objet qui apparut derriere le mont Fingerboard. L'objet survola une 
tour de reperage des incendies, puis survola rapidement le lac et s'eloigna pour disparalt re 
au-dessus du mont Stockbridge. L'un des trois pecheurs, Vincent Perna, avail avec lui un 
petit appareil photographique du type <~ Starflash brownie » et reussit a prendre 4 G!iches en 
noir et blanc de I'OVNI , qui fut decrit comme ayant un diametre de 5 a 6 metres, et de cou­
le.ur cuivre mat. Des specialistes du quotidien " Rockland New ,, ainsi que deuX'. equipes d'ex­
perts en photographie du NICAP, declarerent que les documents etaient absolument authen­
tiques. La veracite du recit de Vincent Perna aurait meme ete contr61ee au penthotal (serum 
de verite) . Ajoutons encore qu 'en mai 1967, Ia Commission Condon demanda les ·negatifs 
de Perna pour une contre-analyse , mais le·s resultats ne figurent pas dans son rapport publi e 
en janvier 1969. 

Source : Franck Edwards: " Flying Saucer, here and now "· 

Photo reproduite grace a l'obligeance du NICAP. 
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Le dossier photo d1infores.pace 2 

Photographie prise dans le comte de York, en lrlande, le 26 decembre 1965. 

L'assistante de M. Charles H. Gibbs-Smith , conservateur au Victoria and Albert Museum , 
et un ami , photographierent un disque d'aspect metallique , suivi d 'un faible degagement de 
flammes, dans le ciel de Cappoquin , aux environs de midi. 

Le film fut confie a un eminent expert en photographie, M. Percy Hennell. La surprise fut 
grande lorsqu 'apparut sur le negatif cette importante zone elliptique paraissant suivre 
I'OVNI et qui n'avait pas ete observee a l'ceil nu . Le cas n'est pas unique et d'autres docu­
ments, ou un phenomene similaire s'est produit , seront presentes ulterieurement dans ce 
dossier. 

Cette zone resulterait , d 'apres !'analyse, d 'une degradation du negatif , due a !' influence d 'un 
rayonnement a tres haute frequence. Ce cliche fut soumis a des personnalites scientifiques 
lors d 'une seance du « Imperial College of Science " ou aucune hypothese en defaveur de 
l'authenticite du document ne put etre avancee . 

Les temoins mentionnerent une reaction des animaux que l'on peut voir dans le bas du 
cliche ; ce fait s'etant maintes fois repete , il semble que les animaux reagissent lors de Ia 
presence d'un .OVNI (excitation, peur, fuite). 

Reproduction interdite sans l'autorisation de M. Charles H. Gibbs-Smith , Victoria and Albert 
Museufn , London. S. W. 7. 

Enquete parue dans " Flying Saucer Review " de Londres. 
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Le catalogue des observations belges 

Nous avons juge utile et 111teressant d ' informer le 

lecteur de toutes les observations connues faites en 

Belgjque. Dans ce but , grace a Ia documentation des 

divers groupements belges , que nous remercions , e; 

aux renseignements fournis par des chercheurs etran· 

gers et par Ia presse , nous avons rassemble dans 

le present cata lolgue tous les evenements recenses 

a ce jour. Les faits les plus d ignes d'interet font 

!'objet d 'un expose detaille dan s Ia rubrique " Nos 

Enquetes " · 

Nous avons elimine les cas pour lesquels il a pu etre 

preuve qu ' ils etaient sans rapport avec le phenomene 

OVNI. II est naturellement possible que, parmi les 

cas retenus, il s'en trouve encore qui apres enquete 

approfond ie apparaitront errones. Peut-etre le present 

catalogue nous permettra-1-il de recolter de nouveaux 

temoignages, qui viendront eclai rcir les faits presen· 

tes ou nous en reveleront d 'autres encore inconnus. 

C'est en tout cas notre plus vii espoir et nous serions 

reconnaissants au lecteur de nous informer de louie 

observation dont il aurait ete temoin, ou doni il aurait 

eu connaissance. 

1) 1575, nuit, Prov. de Braoant. 

Cornelius Gemma, Professeur de medecine a \'Univer· 
site de Louvain , apercu! une puissante lumiere venant 
du ciel et qui balaya le sol d 'un faisceau brOiant : 
selon le temoin , Ia luminosite etait telle que : " on 
pouvait de nuit discern er un clou par terre "· (H .T. 
Wilkins. Flying Saucers On The Attack) . 

2) 18 aoOt 1783, 21 h 00, Ostende (Prov. de Flandre -
Occ.) . 

On observa du :a au 20 aoOt 1783 un globe fortement 
\umineux Ires haul su r Ia ville et tournant sur son 
axe : on pouvait y voir " com me en plein jour "· 
L'observation de eel objet eu egalement lieu a Glasgow 
(lrlande et a Edimbourg (Ecosse) . (H .T. Wilkins. Flying 
Saucers on The Attack) . 

3) 30 aoOI 1873, Bruxelles. 

Un objet-etoile s'eleve au -dessus de Ia ville durant 10 
minutes. 

4) 17 novembre 1882, Belgique (dif!erents lieux). 

Plusieurs personnes apercoivent un disque avec des 
marques sombres au centre , de couleur ve rdatre et 
vo lan t a haute altitude. (D. Leslie et G. Adamski 
Flying Saucers have Landed) . 

5) 25 fevrier 1909, route d 'Anderlues (Prov. de Hai­
naul). 

Paul Bailly, instituteur, apercoit un glolbe de 20 a 30 
m de diametre, de couleur jaune et volant au ras du 
so l ; !'objet progresse centre le vent et vire sur Ia 
gauche du temoin dans un Eentier menan! a une voie 
ferree (J .-G . Dohmen) . 

6) 21 decembre 1932, 18 h 45, Beauraing (Prov. de 
Namur). '' 

Pendant plusieurs minutes , Mmes Hennicken , Jacque-

min , Dubo is et Delruche obse rvent un objet allonge , 
entoure d' " etoiles .. et n'emettant aucun son !'objet, 
de couleur blanche , s ' immob ilise au-dessus du rembla i 
du chemin de fer. Ce phenomene se se rait produit 
au cours des " miracles "· (Les apparition s - N.D. de 
Beauraing) . 

7) Printemps 1935, nuit, Malines (Prov. d 'Anvers) . 

M. Aerts et plusieurs temoin s apercoivent un enorme 
objet circulaire semblab le a une " bassine .. renver· 
see il semb le fait d 'aluminium brillant et n'emet 
aucun son. II s'e!eve a 70° au-dessus des batiments 
voisins (coin de Ia Kod et Dageraadstraat) landis que 
deux nains " flottants .. , sans support dans l 'espace 
et venus de l 'arriere, semb lent inspecter ou effectuer 
l 'une ou !'autre reparation ils avaient des casques 
cubiques et se deplacaient par saccades comme un 
robot ou un automate. Ces etres d isparaissent dans 
l 'engin sans hublots q.ui s 'eloigne en silence vers le 
sud-est. (M . Aerts , Malines). 

8) Ete 1937, route d 'Anderlues (Prov. de Hainaut). 

M. Henri Houcke , de Bruxelles, observe au sol un 
objet ponctuel lumineux qui grossit jusqu 'a former 
une sphere de 80 em et lui barre le passage dans 
un sentier Ia forme est Ires nette et le temoin est 
apeure. Le lendemain , aucune trace n'est visible sur 
le sol (J.-G. Dohmen) . 

9) Septembre 1944, 21 h 00, Anvers . 

Le L!Cpl Carson Yorke et 5 hommes de Ia First Cana­
dian Army observent plusieurs objets spheriques de 
3 a 4 pieds de diametre ils apparaissent comme 
etant faits de verre fume avec une lumiere interieure , 
Ia \ueur est d 'un blanc Ieger. Les objets n'emetten t 
aucun son et se deplacent a 40 pieds d 'altitude (env. 
12 m) a Ia vitesse de 30 mi les a l 'heure (env. 50 km/h). 
Ces corps possedaient une inertie propre comme con­
tr61ee, et ils traverserent Anve rs en venant du front. 
(Fiying Saucers n" 7) . 

10) Septembre 1944, nuit , Schaerbeek (Bruxelles). 

M. Bondroit , de Bruxelles, se trouvait pres de Ia 
gare Josaphat avec une batterie de O.C.A. anglaise, 
lorsqu ' il vit un objet ova\e venant de .!'ouest et d ispa­
raissant a \'est. Get objet n'avait aucun.e couleur et 
semblai t meme transparent. Son altitude est restee 
constante (SOBEPS) . 

11) AoOt 1947, Jalhay (Prov. de Liege). 

M. Dessi ly ment ionne qu ' il fut temoin avec plusieurs 
autres personnes de Ia terreur d 'un paysan apres 
l 'atterrissage d 'un objet non identifie sur son champ 
Une trace circu\aire c:je 15 metres de diametre etait 
visib le dans les planii!S a demi carbonisees (R . Lor ­
thioi r). 

12) Novemore 1949, 19 h 30, Bruxelles. 

M. L. Toussain t observa 6 objets de couleur rouge 
progressant avec un mouvement de roulis sur l 'hori · 
zon sud. Le temoin estima Ia vitesse a 200 km/h pour 
une elevation de 40° sur !"horizon (BUFOI) . 

13) 16 mars 1950, matin, Spa (Prov. de Liege). 

Plusieurs habitants de Ia ville ont apercu un engin 
non id entifie. Un des temoins a precise que !'objet 
laissait derriere lui une trainee de fumee blanche. 
(Le Soir , 17 mars 1950). 
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14) 16 avril 1950, 22 h 25, Moortzele (Prov. de Flan­
dre - Or.) . 

MM. G. de Graeve , instituteur, et Rat Van Spaendonck 
rapporterent !'observation d 'une !Iamme conique bleua­
tre a 800 ou 1 ooo mevres d 'altitude. Le phenomene 
sembtait rester immobile mais diffusait une forte lueur. 
Deux roulements sourds furent pe rceptibles apres le 
passage de ce bo l ide (Het Laatste Nieuws, 21 avril 
1950) 

15) 20 avril 1950, 21 h 40, Bruges (Prov. de Flandre 
- Occ.). 

Plusieurs habitants observerent durant 30 a 60 secon­
des , au no rd-ouest de Ia vil le, un croissant en forme de 
.. U " mince et plat au bard !range. II se situa it a 
haute altitude dans une toute autre direction que Ia 
tune a cette epoque (Journal de Bruges 22 avril 1950). 
1950). 

16) Ete 1950, jour, Coxyde (Prov. de Flandre - Occ.). 

M. Schmidt obse rve pendant 30 minutes t ro is points 
lumineux immobiles au-dessus de Ia plage. lis se diri­
gent ensuite vers le N.-E. (J.-G. Dohmen et Groupe 
D) . 

17) Mars 1952, 21 h 55, Moerkerke (Prov. de Flandre 
- Occ.). 

M. Joseph Van Acker a ete temoin du passage rapi­
de d 'un objet a trainee rouge, dont Ia grandeur du 
noyau fut estimee en apparence a 50 em. Visible dan s 
le ciel est , il passa au-dessus des toils d 'un chateau 
de Ia localite (GESAG - Michel Roy). 

18) Ete 1952, jour, Temploux-aerodrome (Prov. de 
Namur). 

M. Godefro id. un ex-pilate civil , observe pendant un e 
minute , avec une dizaine de temoins , trois objets trian­
gulaires si tues a environ 3 km d 'eux ils prog ressaient 
avec " une regularite su rprenante " en se detachant 
cla irement sur le ciel nord et suivant une direction 
est-ouest. (Groupe D & Patrick Ferryn) . 

19) 5 aout 1952, 06 h 00, Tongres (Prov. de Lim­
bourg). 

Plusieurs habitants ant observe une " soucoupe vo­
lan te " (Libre Belgique du 9 aoOt 1952) . 

20) 6 aout 1952, 12 h 45, Stembert (Prov. de Liege). 

Pl usieurs habitants ant observe, surgissant des nuages. 
un obje t d 'un vert eblouissant. Le bolide remonta vers 
le cie l la:ssant derriere lui une trainee noire (Bel ga. 
8 aGO! 1952) . 

21) 8 aout 1952, 09 h 00, Tongres (Prov. de Lim­
bourg). 

Plus ieurs personnes qui attendaient un tramway Boule­
vard du 18 AoOt, ant apen;u un et range " objet vo­
lant " venant du nord et se dirigeant vers l 'est. Les 
caractEiristiques repondaient a celles att r ibuees aux 
soucoupes volantes (Libre Belgique, 9 aoOt 1952) . 

22) 8 aoiit 1952, soir, Verviers (Prov. de Liege) . 

Une dame observe un globe de feu au-dessus de son 
hab itation (Le Soir 10 aoOt 1952) . 

23) 9 aoiit 1952, Stavelot (Liege). 

Une automob iliste roulant vers Vielsalm a observe a 
tres haute altitude un globe de feu . 
(Le So ir 10 aoOt 1952) . 
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24) 26 aout 1952, Chateau de Beersel (Province de 
Brabant). 

Plu sieurs comediens d 'une troupe en representation 
au chateau, ant observe de Ia fenetre d'une des tours, 
un objet allonge de couleur orange se dep la<;:ant rapi ­
dement dans le ciel a haute altitude (Le Soir 28 aoOt 
1952) . 

25) Novembre 1952, ornant (Prov. de Namur). 

Plusieurs personnes de Ia reg ion dinantaise affi rment 
avo ir aper<;:u un globe orange dans le c iel (Jimmy 
Guieu) . 

26) 4 decembre 1952, 16 h 30, Barrage d 'Anserem­
me (Prov. de Namur). 

MM. Lamb ert , Andre Croilien , Jules La Loux, Roger 
i.eonard et Fern and Huysman observent pendant quel­
ques instants, au passage d 'un avian a reaction , 
une sphere orange qui suit l'appareil. Le g looe se 
retourna en prenant une cou!eur foncee (ac ier), s'arre­
ta puis grimpa a une allure verti gi neuse pour dispa­
raitre (J immy Guieu). 

27) 16 ma i 1953, 20 h 00, Bouffioulx (Prov. de Hal­
naut). 

M. Herman Chermanne, photographe, aper<;:oit une 
spirale de fumee blanche , epanouie a son sommet et 
entourant un cercle brillant. A Ia peripherie de cette 
forme se trouvait une bande de couleur irisee. Le 
temoi n per<;:ut un ronronnement doux , puis , Ia chose 
.osci ll a en faisant entend ·~ e· un grondement semb lable 
a celu i de Ia tole agitee. Le phenomene s 'etira ensui­
te pour di sparait re en ne laissant qu 'un peu de fumee 
tres vile dissipee . Ph otos (Ji mmy Guieu) . 

28) 16 ma i 1953, Charleroi (Prov. de Hainaut) . 

Plus 'eurs notabilites de Ia ville affirment avoir obser­
ve un phenomene semblable a celui de Bouffioulx. Des 
technic iens de Ia station meteorologique de Villacou­
blay ant reconnu , eux aussi , le phenomene qu'ils n'ont 
pas reussi a identifier (LAET de Liege) . 

29) 16 aout 1953, soiree, La Hestre (Prov. de Hai­
naut). 

M. J.D. Walop , de Rotterdam , qui se trouvait dans Ia 
reg ion de Charleroi , observa trois objets po nctuels 
d 'un blanc vii et c lign otants . progressant a vitesse 
variable vers le nord-ouest. Pendant un ar:et de Ia 
formation , un quatrieme objet Ia rejo ignit. Duree 
d 'observat ion 4 minutes (Disc Digest de Mars 1958. 
La Haye , Edgar Simons , Lierre) . 

30) Aout 1953, entre 20 et 21 h 00, Bruxelles. 

Mme Bouret et une amie observent de Ia terrasse de 
leur domicile une sphere orang e p·lus g rande que Ia 
p leine tune. Silencieuse et basse sur !'horizon , ell "! 
progressai t plus rapidement qu 'un avian dans une 
direction SO vers NE. (Groupe D) . 

31) 2 octobre 1953 , 20 h 32, Buzet-lez-Luttre (Prov. 
de Hainaut) . 

Un officier superieur de l 'armee beige a ete temo in 
pendant 2 a 3 secondes d 'un phenomene qui traver­
sa le ciel du village en laissant une trainee rouge-mau­
ve. Le bo l ide avail Ia dimension apparente d 'un tier de 
Ia tun e. Vingt secondes ap res le passage du myste­
rieux objet. on entendit un bruit sourd . La couleur 
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ne sphere orange plus grande que Ia 
lencieuse et basse sur !'horizon , ell e 
s rap idement qu 'un avian dans une 
liS NE. (Groupe D) . 

1953, 20 h 32, Buzet-lez-Luttre (Prov. 

erieur de l 'armee beige a ete temoin 
secondes d'un phenomena qui traver­
lags en la issant une trainee rouge-mau­
lait Ia dimension apparente d 'un tier de 
seco~des apres le passage du myste-

entend it un bruit sourd . La couleur 

de !'objet etait d 'un vert eclatant (Le Soir 16 octobre 
1953) . 

32) 6 janvier 1954, 00 h 05, Winenne-lez-Beauraing 
Prov. de Namur). 

M. G. Moreau et un collegue douanier, en patrouill e 
aper<;;urent dans Ia d ir ection nord une tres grand e 
clarte verdiHre et si puissante qu'on aurait cru au pas­
sage d 'une " etoile filante " (Le Soir 10 Janvie r 1954). 

33) 7 janvier 1954, 04 h 20, Winenne-lez-Beauraing 
(Prov. de Namur). 

M. G. Moreau observe a nouveau une lumiere eb lou is­
sante qui apparait au no :d pour d isparaitre vers !'ouest : 
malgre le brouillard , le ciel fut ec laire. Un p i late de 
Ia SABENA aper<;;u egalement a Ia meme heure un e 
sphere aureoles de vert , Ires basse sur !'horizon N­
NO. Plu s tard , le bolide fut identitie co mm e etant 
vraisemblablement une meteorite (Le Soi r, 10 janvie r 
1954) . 

34) 17 fevrier 1954, 20 h 15, route de Gembloux 
(Prov. de Namur). 

M. J.G . qu i se trouvait a hauteur de Ia localite de 
Saini-Servais observa un objet rond , blanc phosp ho­
rescent , et d 'envi ron 15 em de diametre . Le pheno­
mena apparut par 210" pour une elevation de 45". 
II disparut par 30" pour une elevation de ~o· . La tra­
jectoire rectiligne se termina en cou rbe Iegere avant 
Ia disparition . Duree : 5 secondes (LAET de Li ege). 

35) 22 mai 1954, 13 h 00, Sainte-Croix (Prov. de 
Flandre - Occ.). 

M. Ju les Brouwez, mecanicien , observe un objet allo n­
ge lumineux et non eblouissant. II estime Ia hauteur 
a 15 000 m pour une vitesse de 2 500 km/ h. A bras tendu , 
l'engin a une dimension appa rente de 5 mm (GESAG 
de Bruges) . 

- as) 23 j uin 1954, soiree, Hechtel (Prov. de Limbourg). 

Mile · S.J . et p lusieurs arbaletriers aper<;;urent un objet 
rectangulaire avec une protuberance au so mmet , au 
moment au un tir a l 'arbalete allait debuter. II se de­
pla<;;ait par 45° a 7Q" d 'elevation en survolant le scm­
met des cib les de t i r et en lan<;;ant des rayons jaunes, 
blancs et ro uges. La plupart des temoins se moque­
rent du phenomena qui avail une couleur argentee et 
qui ne proauisait aucun san . (R . Lorthiair et GESAG 
de Bruges) . 

37) 24-25 septembre 1954, 21 h 15, Liege. 

Plusieurs habi tants abserverent pendant 7 minutes, trois 
objets ponctuels b·r illants a l 'ouest de Ia ville , Hs 
etaient immobiles en formation triangulaire . Deux objet~ 
di ~parurent apres un certain temps , et 10 minutes pl us 
tard , le troisieme disparut a son tour. A haute altitu de, 
ils progresserent lentement , Ia coloration etait rouge 
aux extremites et )aune- rouge au centre (avec varia­
tion de couleJ.,Jrs) (Het Laatste Nieuws , 29 septembre 
1954) . 

38) 25-29 septembre 1954, 21 h 00, Muizen (Prov. de 
Brabant). 

Pendant une heure MM . et Mmes Jean De Neef, Bertha 
de Prins, Norma Verstraeten, Lucienne Van Camp, Jules 
Verscharen et Frans Blockeel observerent un di sque 

qu i oscillait sur place a hauteur constants. II disparut 
derriere les nuages (Nieuws Van De Dag , 1" ''· octobre 
1954) . 

39) 9 octobre 1954, Braives (Prov. de Liege). 

M. We lli quet, facteur, a declare avoir aper<;;u un engi n 
de forme ob·longue pose dans Ia campagne au lieu 
dit " La Belle Therese "· Deux personnes occupaient 
l 'appareil qui s 'eleva dans l 'air a !'approche de M. 
Welliquet. Investigation menee par R. Lorthioir et GE­
SAG de Bruges (Le Soir du 11 octobre 1954). 

40) 14 octobre 1954, 02 h 00, Tarcienne (Prov. de 
Hainaut). 

M. Oscar Warn ier ayant constate qu 'une lueur rosee 
inondait sa chambre, ·se leva. II aper<;;ut un etrange 
objet ·lumineux s 'eloignant en direction de Gerpinn es 
La lueur disparut avec !'objet. (Libre Belgiqu e du 16 
octobre 1954) . 

41) 14 octobre 1954, 14 h 30, Gilly (Prov. de Hai­
naut) . 

Quatre ouvriers de verrerie ont declare avoi r vu une 
sphere orangee qui se depla<;;a it vers Ransart en emet-­
tant une sorte de brouillard vio let. Le phenomena fut 
observe pendant 10 minutes dans un cie l serei n. (Li ­
bre Belgique du 16 octobre 1954) . 

42) 16 octobre 1.954, 21 h 00, Bihain (Prov. de Luxem­
bourg). 

Un gard e-champetre et deux gendarmes &nt dbser­
ve un engin myste rieux laissant une trainee Tumin eu·­
se dans le c ie1 . (Le Soir du 19 octob re 1954) . , 

43) 16 octobre 1954, 21 h· 00, Sibret (Prov. de Luxem~ 
bourg) : 

Pl usieurs temoins observerent une trainee lumineuse 
dans le cie l. (Le Soir du 19 octobre 1954) . 

44) 16 octobre 1954, 21 h 00, Martelange (Prov. de 
Luxembourg). 

Plusieurs habitants rappo·r1ent !'observation d 'un engin 
mysterieux laissant une trainee dans le cie l (Le Soir du 
19 octobre 1954) . 

45) 18 octobre 1954, 21 h 15, Waremme (Prov. de 
Liege). 

M. Jean D., instituteur au College Saint Loui s, roula it 
a mota sur Ia route de Waremme a Huy.' Au lieu dit 
" Campagne de F~i m e "• il aper<;;ut dans le ciel une 
trainee rouge , large et longue , a !'allure " chassee "· 
II estima Ia vitesse au double de celle des avions a 
rea:::tion qui sont tres bien connus dans Ia region . 
La trainee se depla<;;ait dans une direction est-ouest , 
dans le sens Liege-Bruxelles . Deux gendarmes de· Wa­
remme en patrouille sauterent de vl'!lo pour observer 
19 phenomena. (libre Belgique 18 octobre 1954) . 

46) 16 octobre 1954, 21 h 30, Turnhou t (Prov. de Lim­
bourg). 

M. Jos Proost et Mme Geerts Van Den Steen ont 
aper<;;u a tres grande hauteur un objet br i llan t, de 
forme ronde , qui se depla<;;ait a une vitesse vertigi ­
neuse d 'est en ouest. Derriere l 'objet , qui ne faisai t 
aucun bruit , on pouvait observer une longue trainee lu-
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mineuse. Tout !'horizon fut traverse en une dizaine de 
seco ndes . (Libre Belgique du 19 octobre 1954). 

47) 18 octobre 1954, soiree, Zillebeke (Prov. de r lan­
d re Occ.). 

Le baron Jacques de Vinck rapporte qu ' il se trouvait 
a lillebeke lorsqu ' il observa un engin mysterieux se 
deplac;;imt au nord d 'Ypres, d 'est en ouest , et a tres 
grande vitesse. Le meme temoin observa un engin de 
forme ronde, jaune , mais a ZiHebeke meme. II emet­
tait des· flammes semb lables a cel les des bombes vo­
lantes. Le phenomene fut observe pendant 4 minutes. 
(Libre BelgiqUe 20 octobre 1954) . 

48) 23 octobre 1954, nuit, Bruxelles centre. 

Un ·veilleur de nuit et un pompier de service ont 
observe depu is le toil d 'un grand magasin bruxello is 
une lueur orangee. L'objet traverse !'horizon du nord­
ouest vers le sud-est . (Le Soi-r du 27 octobre 1954) . 

49) 29 octobre 1954, Godarville (Prov. de Hainaut). 

M. Joseph Van Huyghem a observe au-dessus de !'hos­
pice de Jol imont un objet fusiforme. II alerta ses 
parents qui sortirent de l'etablissement hos:pitalier pour 
constater !'apparition de sept de ces en gins qu i a 
vive allure se dirigeaient vers le nord . (Libre Belgique 
31 octobre 1954) . 

50) 29 octobre 1954, Godarville (Prov. de Hainaut). 

Plusieu-rs ouvrieres de Ia loclaite aperc;;urent les " ci­
gares volants ,. et en avertirent les gendarmes. (Libre 
Belgique 31 octobre 1954). 

51) 30 octobre 1954, 16 h 45, Uccle (Bruxelles). 

M. De Bloos et son fils observerent depuis leur voi­
ture une bou le de feu jaunatre . Aucun son ne fut 
perc;;u . A l'Observatoire royal d 'Uccle l'on confirma 
qu 'un ballon sonde avail ete Iache a 15 h 00. (Libre 
Belgique du 1"'' novembre 1954) . 

52) 31 octobre 1954, 17 h 16, Bruxelles centre. 

Sortant de Ia gare centrale , plus ieurs personnes eu­
rent leur attention attiree par une trainee doree a haute 
altitude. Selon un temoin, il s'agissait de ·Ia trainee de 
condensation d 'un avian . (Libre Belgique du 1"' no­
vembre 1954) . 

53) 31 octobre 1954, 17 h 30, Diegem (Prov. de Bra­
bant) . 

Plusieurs personnes qui se trouvaient a proximite d 'un 
garage ont observe un engin tplat , de teinte tegere­
ment doree, laissant derriere lui une trainee de conden­
sation ep hemere. L'objet se deplac;;ait rapidement a 
Ires haute altitude dans Ia direction de Ia basiliq ue de 
Koekelberg . (Libre Belgique du 1• •· novembre 1954) . 

54) Octobre 1954, 20 h 45, Herseaux (Prov. de Hai­
naut). 

Plusieurs personnes observent pendant plusieurs se· 
condes te passage d 'une trainee ve rte en direction de 
Ia France. (Derniere Heure , 1954) . 

55) Octobre 1954, 20 h 45, Mouscron (Prov. de Hai­
naut) . 

Plusieurs personnes observent une trainee verte evo­
luant au-dessus d 'une ferm e. (Derniere Heure , octobre 
1954) . 
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56) Octobre 1954, apres-midi , Taintegnie (Prov. de 
Hainaut). 
Unel colonne de fumee noire tombe du zen ith. Ell e 
progresse vers Guignies et Jolla in puis se dissitpe. Les 
feui•l les de plants de pommes de terre et de bettera­
ves sont detruites. Branches de tilleul arrachees a 
Jollain . Plusieurs arbres arraches dont l 'un projete a 
50 m (Derniere Heure , octobre 1954) . 

57) 1'' ' novembre 1954, 22 h 00, Zelzate (Prov. de 
Flandre Or.) . 

Quatre douaniers qui se rendaient a leur travail ont 
observe un disque se deplac;;ant a grande vitesse de­
vant eux , laissant echapper des flammes bleues. L'engin 
laissait derriere lui une trainee jaune venant de Ia 
Hollande, il se dirigeait ve•rs Gand . (Libre Belgique -
Le Soir du 3 novembre 1954). 

58) 1" novemb re 1954, nuit, Malmedy (Prov. de Lie­
ge). 

Mme Lahaye , rentrant a son domicile en compagnie 
de son mari , a observe, alors que so n epoux rentra it 
Ia voitu :e au garage , une sorte de ballon incandes­
cen t qui ap res sept ou huit secondes disparut vers le 
nord-est. (1954, archives GESAG) . 

59) 5 novembre 1954, nuit, Tamines (Prov. de N<:­
mur). 

M. Leon Maranville rapporte qu ' il observa une sphere 
blanche " comme un fer chauffe ,. surgissant des 
couches atmosp heriques superieu·res suivie d 'une trai­
nee verte et d 'eti ncelles . Avec Ia vitesse d 'un " eclair "· 
i l tomba verticalement vers Li gny ou il eclata avec un c 
forte lueur bleue , a quelque distance du sol et au 
milieu d 'etincelles. (Li bre Belgique du 7 novembre 1954) 

60) 9 novembre 1954, Bois-de-Villers (Prov. de Na­
mur). 

Deux villageois rapporterent qu 'i ls furent temoins de 
l 'atterrissage d 'un ceuf vo•lant de deux metres de 
llaut dans une pature. Des cris semb·laient proven ir 
de l ' interieur de l 'engin . (Wilkins " Flying Saucers 
Uncensored ,. - " Passport to Magonia ,. J . Vallee -
Enquete GESAG 1971) . 

61) 10 novembre 1954, 16 h 15, Stembert (Prov. de 
Liege). 

MM . Joseph Ernst, Wiander, Maquinay et Rusin ainsi 
que p·lusieurs autres personnes ont observe, au passa­
ge d'un avian de type Doug las, et a une altitude deux 
fois superieure, un engin lumineux apparemment immo­
brle, de forme presque ovale, entoure semble-t-il d 'un 
Ieger halo noir. Ap·res avoir d iminue d 'altitude selon 
!'i mpression d 'un temoin , l 'objet se dirigea lentement 
vers l 'est (Aix-la-ChapeHe). suivit de quatre objets p•lus 
petits dont t'un , en rotat ion autour de l' objet princi­
pal. L 'objet initial avail une grandeur apparente a bout 
de bras de 21 em (Enquete LAET de Lieg e, septem­
bre 1969) . 

62) 11 novembre 1954, Genk (Prov. de Li mbourg). 

Pendant 20 minutes , des ouvriers t•ravaillant pres des 
puits houilliers de Ia societe Andre Dumont observe­
rent un objet dont, a maintes reprises, l'ec•lat lumi­
neux semb la augmenter. L'objet , qui fut observe sta­
tionnaire, disparut verticalement. Pendant le phenome­
ne Ia centrale electrique de l'entreprise Iomba en 
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panne pa r deux lois. La region de Liege fut egale­
ment privee de courant pendant une heure au cours de 
cette journee (Het Laats te Nieuws 12 novem'bre 1954. 
- M. Dewash de Bruges GESAG) . 

63) 16 novembre 1954, 21 h 00, Wasmes-Audemez 

(Prov. de Hainaut). 

M. Martial Pi pers , jard inier, aurait observe un objet 
aveuglant sur le bord de Ia chaussee alors qu ' il reve­
nait de Vezon a velo. A !'approche de l 'engin ses 
vetements se seraient enf lam mes. Une reponse per­
son nelle du temoin datant du 11 juin 1971 , mentionne 
qu ' il s 'agit d 'un e mystification causee par un journalis­
te en mal de sensationnel (Le Soir 16 novembre 1954 
- " Passport to Magonia " J. Vallee - GESAG). 

64) 18 novembre 1954, Strombeek-Bever (Prov. de 
Brabant). 

Un objet fusiforme d 'un e couleur rouge vif a ete obser­
ve au-d ess us de cette localite de Ia ban'lieue bruxel­
loise (M. Patrick Ferryn et Groupe " D " de Bruxel­
les). 

65) 21 novembre 1954, 20 h 25, Hal (Prov. de Bra­
bant) . 

~1. Jean Loeckx , observa, alors qu ' il quittait son domi­
cile, une sphere lumineuse qui laissait derriere elle 
une trainee en flammee. L'objet, qui venait de Ruis­
broek, disparut a une vitesse vertig ineuse , en direc­
tion de Namur et Charleroi. H est probable qu ' il s'agit 
d'une meteorite selon le quotidien qu i cite !'inc ident. 
(Het Laatste Nieuws, 23 novembre 1954). 

66) 24 novembre 1954, Route de Givet (Prov. de Na­
mur). 

MM. Robe rt et Clenot, de Neffe-Dinant, ont observe 
une sphere lum ineuse volant sans bruit a •Ia vitesse 
d'un avion a reaction en laissant derriere elle une 
train ee jaune (LAET de Liege, 30 avril 1970). 

67) 24 novembre 1!154, 07 h 20, Jambes (Prov. de 
Namur). 

Mme Gleda Presqu in dit avoir observe un globe de 
cou leur orange au-dessus de Ia region (LAET de 
Liege , avril 1970) . 

68) 29 novembre 1954, soir, landelies (Prov. de Hai­
naut). 

M. Laloyaux , conserller communal de Ia ville , rapporte 
avoir observe une sphere de feu , Ires briHante et qui 
se deplar;:ait a grande vitesse en degageant une lumie­
re rosee (Le So ir du 1" decembre 1954) . 

(a suivre) 

Jacques Bonabot. 
Patrick Ferryn. 

Initiation a 11 Astronomie 

Dans une revue s' interessant aux phenome­
nes spatiaux, il nous a paru normal de pre­
voir une rubrique d'initiation a l'astronomie 
classique, base indispensable a Ia bonne 
co mprehension des merveilles de l'univers. 

Consideree dans son ensemble, l'astronomie 
est une science etonnamment complete , fai­
sant intervenir non seulement l'optique, mais 
aussi des techniques extremement precises 
d 'electronique , de mecanique, de cyberne­
tique , de spectroscopie, de chimie et meme 
de biologie. L'astronomie a une portee mo­
rale et philosophique evidente. En effet, 
jamais science n'a fait mieux prendre con­
sctence a l'homme de ses justes dimensions. 

Songez qu 'il y a deux siecles a peine, Ia 
plupart considerait encore Ia terre comme le 
centre de gravite de l'univers. Quelle lec;:on 
depuis lors ! Car a quoi mieux comparer 
notre systeme solaire qu 'a un grain de sable 
sur une plage ? 

Pour le profane, l 'astronomie presente un 
mteret documentaire . Peu de gens ignorent 
ou se situent Ia Grande Ourse et !'Etoile Po­
l~lre. Tout un chacun a entendu parler des 
anneaux de Saturne, des taches solaires, de 
!'Etoile du Berger ou des mysterieux canaux 
de Mars . .. 

L'astronomie a permis d'elucider bien des 
questions ; mais !'utilisation d'instruments de 
plus en plus perfectionnes nous apporte sur­
tout une enorme quantit€!' d 'informations, 
lesquelles posent sans cesse de nouveaux 
problemes et donnent lieu a de nombreuses 
theories. · 

Que le lecteut se rassure , nous ne nous pro­
posons pas ici de concurrencer les traites et 
les livres savants, notre but etant d 'expose r 
les rudiments de l'astronomie ains1 que ies 
theories importantes qui s'y rattachent. Auss i 
ferons-nous le plus souvent possible abs­
traction de formules mathematiques, en gar­
dant toutefois une rigueur scientifique aux 
exposes. 

Les differents chapitres traites se presentent 
comme suit : 
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- les moyens d 'observation 

Ia Terre 

', 

Ia structure de I'Univers 
* composition 
* structure spatio-temporelle 

Ia vie dans I'Univers . 

Gerard Houze, 
Andre Van Der Elst. 

Les moyens d1 observation 

L'homme ne s'est jamais lasse d 'observer Ia 
voute celeste. Point n'est besoin pour cela 
d'instrument couteux ; muni d 'une carte et 
d'une boussole, !'amateur repere aisement 
les astres principaux qui s'offrent a sa vue . 

L'Univers des Anciens etait limite aux 
quelque 6000 astres visibles a l'ceil nu . Depuis 
lors, telescopes, lunettes astronomiques, fu ­
sees et satel lites ont ela rgi d 'une maniere 
fantastique notre champ de vision . Nean­
moin s, l'univers est tellement immense et 
riche en enseignement qu'on peut soupc,:on­
ner n'en avoir encore sonde qu 'une Ires 
faib le part. 

Le role des instruments d 'optique utilises en 
ast ronomie consiste au fond a perfectionner 
Ia vis ion humaine. Les jumelles comme !e 
telesco i)e sont superieurs sous deux rap­
r::orts : i ls concentrent plus de lumiere et per­
mettent d 'obse rver les ast res sous un ang le 
de vision beaucoup plus grand . Par paren­
these , nous conseilllons vivement a !'amateur 
de fixe r ses iumelles sur pied , car dans le 
cas contraire, il n 'obtiendrait jamais une 
image satisfaisante. Nous ne nous etendrons 
guere sur Ia question des jumelles- chacun 
connaissant cet instrument - pour passer 
au telescope optique . En Belgique co mme 
ailleurs , on fabrique des instruments qui par 
leur qualite sont susceptibles de satisfaire 
toutes les ambitions d 'un amateur. Mais ceux 
de nos lecteurs qui n'auraient pas le moyen 
d 'acquerir un telescope de fabric :1tion indus­
triel le, pourraient avec de Ia patience en 
confectionner un eux-memes. 

Toutes les observations astro,nomiques faites 

Coupe verticale du grand radiotelescope de Nanc;;ay . 

Nerd 

plan mobile Ioyer sphere fixe 
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a partir du sol subissent 1 
mation par le fait qu'elles 
sai rement au travers de I' 
tre. Ce lle-ci affecte les raj 
viant (turbulence) , en 
(absorption) ou meme en 
d 'ecran). Tout telescope d1 
possible d 'energie rayonn1 
lumiere en un point, app 
peut placer l'ceil , une plaq 
ou une celllule photoelec 
lieu , un telescope doit res 
separer des objets tres 
J'autre. Ce pouvoir de res1 
diametre de Ia lentille ou d1 
Entin , un telescope doit ·3.9 
objets. Le grossissement 1 

gueur focale de l'objectif 
Jentille et le foyer) : plus 1 
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a partir du sol subissent une certaine defor­
mation par le fait qu 'elles s 'effectuent neces­
sairement au travers de !'atmosphere terres­
tre. Celle-ci affecte les radiations en les de­
viant (turbulence). en les affaiblissant 
(absorption) ou meme en les arretant (effet 
d 'ecran) . Tout telescope doit recueillir le plus 
possible d 'energie rayonnee. II concentre Ia 
lumiere en un point , appele foyer, ou l'on 
peut placer l'reil , une plaque photographique 
ou une celllule photoelectrique. En second 
lieu , un telescope doit resoudre , c 'est-a-dire 
separer des objets Ires proches l'un de 
l'autre . Ce pouvoir de resolution depend du 
diametre de Ia lentille ou du miroir collecteur . 
Entin , un telescope doit agrandir l ' image des 
objets. Le grossissement depend de Ia lon­
gueur focale de l'objectif (distance entre Ia 
lentille et le foyer) : plus cette distance est 
grande, et plus le grossissement est impor­
tant. 

II existe deux sortes de telescopes : les re­
fracteurs et les reflecteurs . Dans le retrac­
teur, !'ensemble des rayons emis d 'une 
etoile traversent l'objectif; ce dernier infle­
chit le trajet des rayons d 'autant plus forte­
men! qu ' ils sont marginaux , pour les concen­
trer tous en un meme point : le foyer. Les 
disques de verre necess ::~ ires a Ia fabrication 
d'un tel objectif doivent etre interieurement 
d 'une tres grande perfection. Par ailleurs, IRs 
lentilles ne peuvent etre supportees que par 
leurs bords , et comme les grandes lentilles 
ont tendance a flechir sous leur poids, il se 
presente une difficulte supplementaire, pra­
ti quement insurmontable, qui interdit Ia rea­
lisation de refracteurs plus grands que celui 
de l'observatoire Yerkes, dans I'Etat de Wis­
consin (USA) . Ce refracteur accuse 1 m 
d'ouverture et 19.30 m de distance focale. II 
en resulte que les plus grands telescopes 
optiques sont des reflecteurs ; ils comportent 
un miroir au lieu d 'un objectif , Le miroir 
reflechit tous les rayons vers un foyer , situe 
a l'extremite superieure du tube de !' instru­
ment. Dans Ia plupart des telescopes , un 
miroir secondaire , place a l' interieur du tube , 
renvo ie le faisceau lumineux vers l'exterieur, 
ou l'observateur peut a lors s ' installer sans 
qener le trajet du faisceau dans le telescope. 
Contrairement ace qu 'exigent les refracteurs , 

les miroirs des reflecteurs ne doivent pas 
presenter une aussi grande qualite interne . 
Seule leur surface reflechissante doit etre 
de qualite exceptionnelle. En outre , le flechis­
sement du miroir peut etre elimine par une 
montu re adequate le soutenant sur toute sa 
surface arriere . 

Une troisieme categorie d ' instruments com­
bine certains avantages des refracteurs et 
des reflecteurs : ce sont les telescopes de 
Schmidt, qui possedent principalement un 
miroir a Ia base du tube et une lentille cor­
rectrice au sommet. 

En regie generale , les refracteurs sont utili­
ses pour Ia mesure des positions et des mou ­
vements des astres, landis que les reflecteurs 
et telescopes de Schmidt servent a !'obser­
vation des eclats, des couleurs et des 
spectres ainsi que de leurs corollaires . Le 
refracteur est done du domaine de l'astro­
metrie , landis que le reflecteur et le teles­
cope de Schmidt sont du domaine de l'astro­
physique. 

Jusque-la, il ne s'agit que de techniques 
permettant de percevoir les longueurs d'onde 
visibles. !wee les radiotelescopes , il est 
maintenant possible de capter d 'autres lon­
gueurs d'onde. L3 decouverte en 1963 des 
radiosources quasi stellaires ou " quasars ., 
a redouble !' interet de ces etudes, car leurs 
caracteristiques en font des objets de choi x 
pour aborder les problcmes cosmogoniques, 
c 'est-a-dirc de l'origine et de !'evolution de 
l'univeTs. 

La recherche d 'un bon pouvoir separateur 
a condu it les astronomes a concevoir des 
systemes d 'antennes de types tres varies. Le 
simple radiotelescope est forme d 'une seule 
antenne receptrice de grande dimension , 
gener.Jiement parabolique , qui concentre les 
rayons en son foyer, ou l'on place une petite 
antenne auxiliaire connectee au recepteur. 

Le premier veritable geant de Ia rad ioastro­
nomie est le radiotelescope de Jodrell Bank 
en Angleterre . II a 76 metres de diametre. 
La grande calotte spheriqu e de ce radiote­
lescope " focalise ., le rayonnement lui par­
venant d 'un point du ciel , en un point en 
avant de sa surface , ou une antenne receptri ­
ce capte le signal et le transmet par l' inter-
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mediaire d'un cable a un amplificateur radio . 
II existe cependant d'autres types d 'antennes 
directionnelles moins lourdes. II s'agit parfois 
d'un simple ensemble de cables. A Sydney 
(Australie) , ceux-ci torment une immense 
croix (Croix de Mills) dont les branches 
atteignent une longueur de quelque 500 
metres. . 

Les rad iotelescopes ont permis de detecter 
de nouvelles categories d'objets celestes 
inconnus jusqu 'alors, qui emettent tres peu 
de lumiere visible , mais enormement d 'ondes 
radioelectriques . C'est pourquoi, on les de­
nomme " radiosources ,, (cfr. rubrique ulte­
rieure). Depuis l'avenement de Ia radioastro­
nomie, c 'est-a-dire en un peu plus de 15 ans, 
2 000 de ces radiosources ont ete decouver­
tes. 

Leur reperage a largement contribue a notre 
connaiss~nce de I'Univers. 
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Nos e nquetes 
Les triangles de Zellik 

La relation originale du phenomena fut pu­
bliee dans le journal flamand ,, De Stan­
daard " • du 8 octobre 1969, sous le titre 
" Waar kwamen de twee driehoekige, geruis­
loze en lichtgevende tuigen boven Zellik 
vandaan ? " (D 'ou provenaient les deux 
engins triangulaires, silencieux et lumineux, 
au-dessus de Zellik ?) . Zellik est une commu­
ne de Ia grande banlieue de Bruxelles, situee 
a 7 km au nord-ouest du centre de Ia capi­
tale. 

'' Vers 20 h 10, le 24 septembre 1969, je 
faisais comme d'habitude une petite prome­
nade avec mon chien de chasse. Le temps 
etait doux, le ciel limpide et, ayant toujours 
ete fascine par les etoiles, je regardais Ia 
voute celeste. 

'' Tandis que j'observais ainsi l'espace cons­
telle , surgit tout a coup un engin venant du 
nord ; il progressait sans le moindre bruit , 
en emettant une gerbe d'etincelles sembla­
ble a celle que produit un feu d'artifice. II 
s'immobilisa au-dessus de mon domicile, situe 
pres de Ia chaussee qui mene a l'autoroute 
d'Ostende. Je m'aper<;:us alors qu 'il avail une 
forme triangulaire . 

,, Cette extraordinaire " aile delta " avait une 
luminosite trouble, un melange de blanc et 
de bleu auteur de !'empennage, un peu 
comme des lueurs emises par les neons de 
nos grandes cites, le soir. La carcasse , ou 
ce qui formait Ia carlingue de !'objet volant , 
etait un melange de rouge fonce et de jaune 

sombre, depuis !'avant jusqL 
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Dans Ia partie du ciel ou j'aJ 
triangles, le firmament nord, 
jusqu 'a ce jour, note le pass 
appareil assurant une ligne a 
re. D'apres Ia surface de l'o 
son altitude a 2 000 metres. 
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Telle est Ia declaration que 
mille J . Breeus, architecte 
declaration que l'on retrouve 
de l 'epoque. 

M. Breeus nous commu 
donnees et commentaires au 
enquete du 15 novembre 19 
convaincus de Ia. confiance 
le temoignage, puisqu 'il c 
tous points au texte que repr 
se du mois precedent. 
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, le so ir. La carcasse , ou 
arlingue de l'objet volant , 

· e rouge fonce et de jaune 

sombre, depuis l'avant jusqu 'a l'arriere de 
cette forme triangulaire. 

" Brusquement apparut un second engin qui 
vint se placer a Ia gauche du premier toujours 
immobile. II avait une structure identique, 
mais Ia carlingue, quant a elle , se trouvait 
illuminee pour les deux tiers , et plus parti­
culierement le nez et Ia queue. Ce second 
objet resta immobile queiques minutes, avant 
de disparaitre d'un seul coup. Une dispari­
tion stupefiante, comme si l'on eteignait une 
lumiere ; I' objet n'etait plus decelable ... 

" L'engin qui m'etait apparu en premier lieu 
etait, lui, toujours immobile dans le ciel , avec 
ses emissions de lumieres et d 'etincelles. II 
se trouvait face a moi, legerement incline sur 
lui-meme, de telle fa<;:on que je pus distinguer 
une serie de raies blanches disposees paral­
lelement au corps central et sur toute Ia 
surface de !'empennage. Ces bandes lumi­
neuses et fines semblaient phosphorescen­
tes. Combien de temps suis-je reste Ia ? Peut­
etre cinq minutes ou plus ? Je ne sais pas, 
et c 'est mon chien qui tirant sur sa laisse me 
fit reprendre conscience que j 'avais bien les 
deux pieds sur terre. 

C'est a mon grand regret que je constatai 
qu 'il n'y avait personne dans les environs. 
En effet, Ia partie de Zellik ou je demeure 
n'est que partiellement batie. 

Dans Ia partie du ciel ou j'aper<;:us les deux 
triangles , le firmament nord, je n'ai jamais, 
jusqu'a ce jour, note le passage de quelque 
appareil assurant une. ligne aerienne regulie­
re. D'apres Ia surface de l'objet , j'ai estime 
son altitude a 2 000 metres. 

" Les soirees suivantes, j 'examinai de nouveau 
Ia voute celeste, mais je n'ai plus rien vu 
d'insolite . , 

Telle est Ia declaration que nous fit M. Ca­
mille J. Breeus, architecte age de 62 ans . 
declaration que l'on retrouve dans Ia presse 
de l'epoque. 

M. Breeus nous communiqua d'autres 
donnees et commentaires au cours de notre 
enquete du 15 novembre 1969. Nous fUmes 
convaincus de Ia confiance a placer dans 
le temoignage , puisqu 'il correspondait en 
tous points au texte que reproduisait Ia pres­
se du mois precedent. 

Le phenomene fut observe au centre de Ia 
commune de Zellik , pres de Ia chaussee de 
Gand , non loin de l'echangeur de Grand­
Bigard, situe au debut de l'autoroute Bruxel­
!es-Ostende. Les deux objets apparurent dans 
une direction identique, le nord , et resterent 
toujours silencieux pendant leur vol et leur 
immobilisation. 

M. Breeus estima l'envergure apparente 
des eng ins a deux metres sur deux . .. 
Ce qui est, constatons le immediatement, 
enorme. La distance separant les deux objets 
fut evnluee a cinq fois leur longueur, soit 10 
metres en apparence . 

Lorsque nous lui demandames ce qu 'il enten­
dait par « etincelles, comme un feu d'artifi­
ce », il repondit qu ' il s'agissait d 'une gerbe 
d'etincelles emise a l'arriere de l'engin , un 
peu comme celles jaillissant d 'une piece 
metallique que l'on aiguise sur une meule. II 
faut ajouter que Ia partie centrale de Ia " car­
lingue ,, etait entouree d'un anneau lumineux 
d 'un blanc laiteux. 

Depuis son apparition , jusqu 'a sa disparition , 
le premier objet fut visible durant environ 
cinq minutes. Sa disparition fut elle aussi 
remarquable : '' Je ne sais, declara le temoin , 
s'il y eut extinction , comme dans le cas d'une 
lampe que l'on eteint, ou si l'objet disparut 
au loin a une vitesse fantastique ... Mon 
neveu , poursuivit-il , qui travaille a Ia SABE­
NA, et qui est jeune, croit aux extrater­
restres ... II me dit, lorsque je lui racontai 
!' incident, que l'armee de l'air americaine 
experimentait un engin a aile delta. Cette aile 
pourrait s'ouvrir a un ffi.:lXimum ce qu i per­
mettrait a l'appareil de planer, presq l!e sur 
place . . Mais ceci est bien entendu inconce­
vable au-dessus de Zellik ... " · Nous deman­
d ames au temoin ce qu 'il croya.it avoir 
vu ; M. Breeus nous repondit : '' C'est 
q!Jelque chose de nouveau pour moi. C'est 
meme fantastique. L' image de cette obser­
vation resta gravee dans rna memoire pen­
dant les heures et les jours qui suivirent. 
Je n'ai pas eu peur, mais durant une secon­
de. l' image de Ia guerre m'est venue a !'es­
prit ; ces appareils n'etaient-ils pas des en­
gins d'une puissance etrangere, une arme 
secrete ? Mais je n'y sonqeai plus , me disant 
qu 'a rna connaissance, nous n'avions pas en-
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core pu realiser de semblables avions posse­
dan! des caracteristiques aussi particulie­
res ... 

" Nos cerveaux de terriens n'ont pas encore 
decouvert des engins capables de sillonner 
nos cieux en silence. Done, il doit y avoir une 
autre explication a ce phenomene " · 

Autour de Zellik. 

M. Camille Breeus s' interogeait apres 
son observation : d 'autres personnes avaient­
elles note un phenomene semblable ce jour­
la, 24 septembre 1969 ? 

Dans le quotidien flamand " Het Nieuwsblad , 
du 12 octobre 1969, plusieurs temoignages 
venaient en effet enrichir le dossier de Zellik . 
La majorite de ces temoignages sont poste­
rieurs au 24 septembre, et concernent les 
premiers jours d 'octobre. Dans cette serie, il 
y en a quelques-uns situes " dans les der­
niers jours de septembre , ou " dans Ia der­
niere semaine de septembre " · De telles 
approximations ne peuvent evidemment con­
firmer le cas tres precisement date de Zellik. 
II reste cependant deux observations qui 
pourraient' avoir un rapport avec les engins 
que vit M. Breeus vers 20 h 10. 

Kessei-Lo, entre 20 heures et 21 heures, le 
24 septembre 1969. 

Durant cette periode d 'une heure , une femme 
et sa fille .de 14 ans observent un etrange 
objet au-dessus des Kesselbergen . 

Kessel-La est un faubourg de Louvain , sur Ia 
route n" 2, en direction de Diest. Les Kessel­
ber9en (Monts Kessel) se situent a quelque 
1 500 metres au nord du centre de Kessel-La. 
Aux deux premiers temoins vint s'ajouter 
l 'epoux de Ia dame qui mentionna que !'objet 
pouvait etre decrit comme ,, un feu d 'artifice , 
ou •• un arbre de Noel "· La femme et sa fille 
ecrivirent : '' Nous apen;:umes les lumieres 
jaunes et rouges comme celles d 'un avion 
immobile, s'al!umant et s'eteignant alternati­
vement, pour s'eteindre enfin definitivement ." 
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Grimbergen, vers 1 heure du matin, le 25 
septembre 1969. 

Un habitant de cette commune situee a 8 km 
au nord-est de Zellik , reste anonyme, men­
tionne qu ' il fut reveille par Ia nervosite inha­
bituelle de son chien. Completement lucide, 
il entendit ensuite un son insolite, qu'il decri­
vit comme •• identique au son que feraient 
dix scies circulaires avec chacune un son 
en harmonique par rapport a !'ensemble ·" 
Une fois a l'exterieur de sa chambre, le 
temoin aperc,;ut au-dessus de Vilvorde (2 km 
au sud-est) et a une hauteur evaluee a 2 000 
metres (comme le cas de M. Breeus) un 
etrange objet dont il ne put determiner Ia for­
me. II s'agissait d'un ensemble de petites 
lumieres dans le ciel , semblant tourner su r 
elles-memes, ,, comme certaines enseignes 
lumineuses ••. souligne le temoin . La couleur 
etait rouge-orange avec peut-etre une domi­
nante violette. II suivit l'engin pendant si x 
minutes jusqu'a ce qu'il disparaisse au-dessus 
de Ganshoren (commune contigue a Zellik) 
et Zellik. Comme M. Breeus, ce temoin de 
Grimbergen fait une remarque singuliere lors­
qu'il ecrit : •• Ce n'est certainement pas un 
avion ; chaque jour il en passe un grand 
nombre au-dessus de ma tete , je sais done 
tres bien , comment apparaissent ceux-ci '' · 

Aspect chronologique des phenomenes 
autour de Zellik. 

Les trois observations . si elles occupent trois 
localisations bien distinctes, nous montrent 
un certain ecart de temps l'une par rapport 
a !'autre . II y a d 'abord Ia direction prise par 
Ia masse informe de Vilvorde vers Zellik 
soit nord-est vers sud-ouest. On ne peut de~ 
lors, se fondant sur ce sens de mouvement, 
et sur les heures de Zellik (20 h 10) et de 
Grimbergen (le 25 a 01 h 00) , expliquer Ia 
chronologie en fonction du deplacement. A 
Zellik , M. Breeus note !'apparition des trian­
gles •• venant du nord ,, et Kessel-La , entre 
20 h 00 et 21 h 00, se situe a l'est de Zellik. 

Aspect topographique des phenomenes. 

Les trois points d 'observation ne se situent 
pas sur une droite , Vilvorde etant a 4 km au 
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I'Aeroport National de Zavente 
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phenomenes. 

on ne se situent 
etant a 4 km au 

nord de 13 ligne Zellik-Kessei-Lo. En compa­
rant Ia topographie et Ia chronologie des eve­
nements, on note que le deplacement, s' il 
s'agit du meme phenomene , ne peut avoir eu 
lieu en une lois , de Kessei-Lo a Ze ll ik, car il 
serait tel , dans ce cas, qu 'il remonterait le 
temps (01 h 00 - entre 20 h 00 et 21 h 00 -
20 h 10) .. . Si l'on accepte !'hypothese d 'un 
phenomene " intelligemment contr61e "• on 
peut supposer que Ia raison d 'etre de cette 
trajectoire courbe aurait ete de contourner 
I'Aeroport National de Zaventem ... 

II est regrettable que trois autres observa­
tions n'aient pas ete datees avec precision , 
par suite de l'oubli des temoins. II s'agit de 
celles de Braine I'AIIeud en septembre, en­
tre 18 h 30 et 19 h 00 ; Berchem Ste-Agathe 

(commune voisine de Zellik) fin septembre , a 
21 h 00 ; Hennuyeres, derniere semaine de 
septembre , a 22 h 30. 

Enquete : Jacques Bonabot. 

Dessins : Gelem et le temoin . 
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Informations scientifiques 
le proiet « Cyclope » 

Chacun a en memoire le fameux episode de Ia visite 
~'Uiysse chez Polypheme, fils de Poseidon, cyclope 
par nature et frere des forgerons de I'Etna aux ordres 
d'Hepha'istos, le dieu Vulcain des Remains, visite au 
cours de laquelle le malheureux Polypheme fu l fait 
borgne et aveugle d 'un meme coup. Ces geanls mons­
:rueux ne possedaient en eflel qu'un seul a!il qui par 
&on unicite devait procurer aux cyclopes une vue plus 
fine et plus pulssante que celle des etres normalemen·l 
conslilues. 

C'est probablement en souvenir de cette legende que 
les savants americains charges de ce programme d 'e­
tudes scienlifiques l'ont baptise « Cyclope » . En effet, 
!elles des cyclopes a l 'a!i l rive sur le ciel, des milliers 
d'antennes vonl scruter l' espace a Ia recherche d 'in­
dices provenant eventuellement de civilisations extra­
terrestres. C'est Ia NASA, en collaboration avec 
I'Universite Stanford a Palo Alto (California), qui etu­
die ce projet de construction de dix mille petits radio­
telescopes. Les ondes radio provenant de l 'espace ne 
peuvent eire captees sur Terre que si elles onl une 
longueur d 'onde assez courle, c 'est-a-dire que seules 
les ondes de haute frequence arrivent a percer l'ecran 
que constitue !'atmosphere terrestre. De plus ces 
ondes radio emise·s par les corps celes1es .different 
de celles utilisees par l 'homme pour ses communica­
tions (radio, television) ou ses radars : dans le premier 
cas, elles variant de maniere quelconque comme un 
bruit de fond landis que dans le second cas, l ' onde 
est entretenue et modulee selon le message a trans­
mettre. Si l' on veut decouvrir des civilisations extra­
lerreslres. il faut done rechercher dans les ondes 
venant de l'infini celles qui ont un caractere coherent 
semblable, par exemple, a celui de nos ondes de tete. 
vision. 

Pour ce faire les savants du programme " Cyclope .. , 
sous Ia direction du professeur Bemard Oliver, ont 
decide de rep arli'r des radiotelescopes de taille 
moyenne (disques de 30 metres de diametre) sur une 
superficie d 'environ 50 kilometres carres. En radioas­
tronomie, plus on veut " entendre ,. des " bruits ,. ve­
nant de loin, plus il faut des antennes de grande di ­
mension : ces dernieres n 'ont cependanl pas que des 
qualites et leur imprecision a situer Ia source d 'une 
emission est un han·dicap important. En conslruisant 
des radiotelescopes plus modestes en dimension mais 
plus raffines en sensibilite et uti lisables sur plusieurs 
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frequences, el en les disposant par milliers sur une 
surface assez restreinte, on espere arriver a allier les 
qualites des grands radiotelescopes a celles des an­
leones plus reduites. Dans le cadre du projet " Cy­
clope » on se propose done de capter des emissions 
a haute frequence provenant d'etoiles assez proches 
de Ia Terre (une centaine d 'annees-lumiere) et Ia sen­
sibilite des appareils employes devrail permettre d'ex­
plorer plusieurs milliers d 'etoiles doni beaucoup sans 
doute possedent des planetes et sont analogues a 
notre Solei! . 

On va done s'efforcer de rechercher les emissions 
plutot coherentes el essayer de les interpreter afin de 
peut-etre y decouvrir des messages (malheureusement 
encore hypothetiques) envoyes par des etres intelli­
gents. II ne taut cependant pas oublier que ce raison­
nement n 'est pas forcement exact car rien ne dit que, 
comme nous, ces civilisations extra-terrestres em­
ployent des ondes a haute frequence pour leurs sys­
temes de communication. 

C'est pourquol tout le reseau d 'antennes sera egale· 
menl utilise pour i 'etude des galaxies lointaines (si ­
tuees a plusieurs millions d 'annees-lumiere) puisqu 'il 
sera environ cent fois plus sensible que les antennes 
doni on se sert actuellement pour racueillir les emis­
sions des satellites. 

Un projet analogue serail a !'etude pour le Benelux el 
on ne peut que soullaiter qu' i l voit rapidement le jour 
et que tout comme le programme « Cyclope .. , II con­
tribue a Ia connaissance de I'Univers et plus partlcu· 
lierement des civilisations extra-terrestres doni Ia pro· 
babilite d 'existence est aujourd 'hui suffisamment 
evidente pour que les savants du monde entier y 
consacrent un peu de leurs recherches. 

Michel Bougard. 

rue Marie-Henriette, 52-54 
1050 Bruxelles tel. : 48 52 98 
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Faits et opinions face aux OVNI 
Symposium sur les Obiets Vol.ants Non Identifies 

Sess ion du Comite des Sciences et de 
I'Astronautique - Chamrbre des Represen­
tants des Etats-Unis, tenue le 29 juillet 1968. 
Publication gouvernementale par Clearing­
house US. Department of Commerce , Spring­
field , Virginia 22151 . 

Avant-propos du traducteur. 

Le 29 juillet 1968 se tint a Washington une 
session de travail du Comite des Sciences 
et de I'Astronautique des Etats-Unis, quali ­
fiee par le president de seance tres spe­
ciale . En effet, selon sa propre expression . 
" les rigides et exactes disciplines dont !'en­
semble constitue Ia Science allaient aujour­
d'hui grace au concours de six specialistes , 
approcher un phenomene extremement cu­
rieux et controverse : les Objets Volants Non 
Identifies (Unidentified Flying Objects ou 
UFO)." 

Destine principalement a !' information des 
hommes polit iques, ce symposium se tint a 
!' initiative du depute du Congres M. J. Edward 
Roush . Parmi les autorites scientifiques, ci­
tons les noms suivants : le docteur James 
McDonald , doyen de l' lnstitut de Physique 
Atmospherique de I'Universite de !'Arizona ; 
le docteur Joseph Allen Hynek, conseiller 
sc ientifique aupres de !'USAF pour le pro­
bleme des OVNI ; le docteur Robert L. Hall , 
chef du departement de sociologie a I'Uni­
versite de !' Illinois ; le docteur Robert L. 
Baker Jr. de I'Universite de Californie, 
doyen scientifique de Ia - Systems Science 
Corporation ; le docteur James A. Harder, 
professeur adjoint de genie civil a I'Universite 
de Californie (Berkeley) ; le docteur Carl 
Sagan , astronome a I'Universite Cornell . 

La maniere dont les conferenciers aborderent 
le probleme ne semble guere criticable, bien 
que chacun d 'eux n'en ait pratiquement dis­
cute que dans le cadre de sa specialite. En 
fait , ils le considererent plut6t comme une 
question scienti f ique non resolue a l'heure 
actuelle, faisant remarquer qu 'un des carac­
teres les plus scientifiques de cette recher­
che etait le manque de materiel experimen­
tal certain pouvant etre etudie et analyse sous 
tous ses aspects. Cette situation est sans 
doute due, pour une part , au probleme lui -

meme, a sa brievete , a sa soudainete, ou a 
ses expressions trop variees, mais pour une 
autre part aussi , comme l'a soulign e le Dr 
Hynek, aux reactions sociales extraordinai­
res et pratiquement uniques que ce fait scien­
tifique suscite, a tel point que les chercheurs 
serieux qui voudraient s'en occuper, risquent 
de se couvrir de ridicule et preferent se 
consacrer a d 'autres recherches. Dans l'etat 
actuel de Ia controverse , Ia situation est done 
claire : une approche serieuse presente de 
graves difficultes, que ce soit par manque 
d 'informations ou d 'echantillons probants , 
par dedain des specialistes, ou encore par 
Ia faute de certains illumines qui contri buent 
a discrediter le probleme. 

Notre but , dans cet article qui s'etendra sur 
plusieurs numeros, ne sera pas de d iscuter 
ou de critiquer les conferenciers ainsi que les 
resultats de ce symposium. En effet , comme 
il s 'agit du seul document officiel de ce type 
publie a ce jour par quelque nation que ce 
soit, il convient de le rapporter et de le diffu­
ser le plus possible sans deformation, ad­
jonction ni coupure aucune. 

INTRODUCTION (J .E. Roush , president). 

La conference d 'introduction est tres breve ; 
le president rappelle simplement que, depui s 
de nombreuses annees , d 'honorables ci­
toyens continuent a rapporter des observa­
tions a premiere vue incroyables. Vu le man­
que de materiaux d 'experience et de donnees 
quantitatives , tout le monde en est encore re­
duit aux trois hypotheses principales sur Ia 
nature des OVNI : 

- hypothese psychologique (phenom enes 
hallucinatoires) ; 

- hypothese physique (phenomen es natu ­
rels non encore expliques) ; 

hyp.othese extraterrestre (engins pilotes 
par des visiteurs en provenance d 'une ou 
de plusieurs civilisations avancees). 

Les conferenciers presentent et defendent 
tour a tour chacune de ces hypotheses. Inu­
tile de dire par consequent qu 'ils sont en 
desaccord ; le but de ce congres est d 'ail­
leurs d 'etudier toutes les possibilites d'expli­
cations du phenomene, avec une attitude ou-

43 



verte et degagee de toute contrainte ou idees 
preconc;:ues. 
Le president conclut par Ia phrase du philo­
sophe americain John Dewey '' Tout grand 
progres de Ia science provient de nouvelles 
audaces de !' imagination. ,, 

Premier conferencier : le docteur Allen 
Hynek (d irecteur du Centre de Recherches 
Astronomiques de Ia Northwestern University 
- Evanston. Illinois). 

Le Dr. Hynek precise qu 'il parlera a titre 
personnel , bien qu ' il soit consultant scienti­
fique de I'US Air Force a propos des OVNI. 
II se demande d'abord s'il est possible que 
les OVNI soient dignes d 'attention scientifi­
que, car le phenomene ne tombe pas du tout 
dans le champ d'investigation classique de 
Ia recherche, qui dispose generalement de 
mesures quantitatives effectuees en labora­
toire. 
" Je fus frappe par le vague des donnees, par 
Ia nature anecdotique des rapports , par 
!'absence d'analyse serieuse, de materiel , de 
preuves photographiques certaines, de don­
nees quantitatives, de tout ce qui fait partie 
integrante du cadre de travail du scientifi ­
que. 

" Le doute qui plane, par consequent, des 
que l'on touche a ce probleme, a engendre 
un etat d 'esprit qui predispose a Ia partialite 
et qu i incite les uns a l'emballement, les au­
Ires au mepris. D'autre part, beaucoup de 
gens s'y sont interessees pour des raisons 
d'i nteret personnel : depuis l'ecrivain qui flai­
re !'occasion de publier un livre a fort tirage 
jusqu 'aux soi-disant pretres de nouvelles reli­
gions qu i decrivent les UFO comme les sau­
veurs de l'humanite, et qui pourtant, Ia plu­
part du temps, n'ont jamais rien vu . 

" Cette situation malsaine poussa !'USAF a 
enqueter sur Ia question eta choisir des con­
sultants specialistes. Promptement, il fut clair 
que 70 % des cas n'avaient pas de causes 
astronomiques ; ils furent expliques aussit6t 
par les psychologues. 

" Et pou rtant , les rapports sur les UFO ayant 
une valeur scientifique sont ceux qui decri­
vent des phenomenes aeriens qui continuent 
a defier !'explication en termes de physique 
ou d'astronomie conventionnels. II est done 
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logique que les rapports de personnalites 
competentes qui signalent, entre autres, des 
animaux effrayes, des lampes qui s'eteignent 
ou des moteurs qui s'arretent lors de !'appa­
rition d'UFO, soient particulierement dignes 
d 'interet. 

" Malheureusement, cette litterature, par peur 
du ridicule de Ia part des temoins, est prati­
quement impossible a trouver ; c 'est ainsi 
qu'actuellement, si le probleme fondamen­
tal est de savoir ce que sont les UFO, le pro­
bleme reel est de trouver des donnees pour 
une etude scientifique appropriee. 

" II serait utile , afin de selectionner au mieux 
les observations, de se limiter aux cas ou les 
temoins au minimum sont presents dont au 
moins une personne est rompue aux pheno­
menes aeriens : pilote, astronome, operateur 
d 'aerodrome ... D'autre part, il faut au moins 
une minute pour que tous les details puissent 
etre releves a moins que !'enregistrement, 
comme sur les radars, puisse etre effectue 
rapidement et fournir un ensemble de don­
nees pouvant etre dechiffres a l'aise par Ia 
suite. 

" II sera alors possi•ble de faire le choix entre 

Les phenomenes naturels inexpliques, 
auquel cas il serait urgent de les etudier 
d'une meilleure maniere. 

- · Les phenomenes non naturels, auquel cas 
nous devrions voir comment les interpre­
ter en termes de ballons ou avions. " 

De toute fac;:on , ainsi que le docteur Hynek 
le soulignait dans un article ancien (J. OPT. 
SOC. AMER. 43, 311 , 1953), il est urgent 
d'etablir certaines verites concernant les 
OVNI : 

« seuls ceux qui croient a priori rapper­
tent des observations. Rien n'est plus 
faux ; c 'est Ia plupart du temps le con­
trai re. 

les observations sont rapportees par des 
gens peu dignes de foi, instables et mal 
informes : c 'est vrai dans certains cas, 
mais elles proviennent en grand nombre 
aussi de gens dignes de foi , stables et 
tres lbien informes, et ce sont aussi eux 
qui font les meilleurs rapports . 

les observations ne proviennent jamais de 
scientifiques. C'est faux, sans equivoque. 

Ouelques-uns des meille 
emanent d'eux ; il est ceper 
les scientifiques rechignen l 
rapport publie et qu 'en gene 
dent l'anonymat. 

les observations sont tau 
C'est faux , plusieurs cent; 
sont parfaitement detailles. 
I'Air Force n'a pas de preuv• 
soient d 'origine extraterres 
sentent une technologie a 
vrai , mais ne veut pas dire c 
possede des preuves a l'en 
deux hypotheses. Aussi lc 
ces Objets Volants resteror 
ties , le debat restera ouve1 

Ia publicite engendre des , 
on ne peut nier que le grar 
cas publ ies incitent des 
amateurs a voir des UFO Ia 
p2.s, mais ce n'est certes 
cause des rapports . 

les UFO n'ont jamais ete I 

radar ou photographies par 
s:;eciales pour meteores ou 
n 'est pas Ia meme chose qL 
ces instruments ont souvE 
des scintillements ou des · 
ques. 

" En conclusion , je crois que le 
tuent un phenomene eminemmt 
teret. Si on me demande pourc 
drai " Comment savoir ou pet 
curiosite scientifique ? ''· Si J, 

l 'etude est de satisfaire Ia curie 
de sonder l 'i nconnu, d'entame 
re intellectuelle, il est parfaiter 
avec ce que Ia science a tor 
Ia curiosite sc ientifique a tc 
exceptions, ete payante. )) 

(a suivre) 

Traduit et resume par J. 
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Quel ques-u ns des meilleurs rapports 
emanent d 'eux ; il est ce pendant vrai que 
les scientifiques rechignent a ecrire un 
rapport publie et qu'en general , i ls deman­
dent l'anonymat. 

les observations sont toujours vagues. 
C'est faux , plusieurs centaines de cas 
sont parf.Jitement detailles. 

I'Air Force n'a pas de preuve que les UFO 
soient d 'origine ext raterrestre ou repre­
sentent une technologie avancee . C'est 
vrai , mais ne veut pas dire que I'Air Force 
possede des preuves a l'encontre de ces 
deux hypotheses. Aussi longtemps que 
ces Objets Volants resteront Non Identi ­
fies , le debat restera ouvert . 

Ia publicite engendre des observations : 
on ne peut nier que le grand nombre de 
cas publ ies incitent des observateurs 
amateurs a voir des UFO Ia ou il n 'y en a 
p2s, mais ce n'est certes pas Ia seule 
cause des rapports . 

les UFO n'ont jamais ete enregistres au 
radar ou photographies par des cameras 
s~eciales pour meteores ou satellites. Ce 
n'est pas Ia meme chose que de dire que 
ces instruments ont souvent enregistre 
des scintillements ou des traces inexpli ­
ques. 

" En conclusion , je C[Ois que les UFO consti ­
tuent un phenomene eminemment digne d 'in­
teret. Si on me demande pourquoi , je repon­
drai " Comment savoir ou peut co ndu ire Ia 
curiosite scientifique ? " · Si le seu l but de 
l'etude est de satisfaire Ia curiosite humaine , 
de sonder l 'inconnu, d 'entamer une aventu­
re intellectuelle , il est parfaitement en ligne 
avec ce que Ia science a toujours fait, et 
Ia curiosite scienti fi que a toujours , sans 
exceptions , ete payante . , 

(a suivre) 

Traduit et resume par Andre Boudin . 

Avis 

En raison d'une abondance particuliere de 
membres dans Ia region liegeoise, il nous 
semble opportun d'y creer une premiere 
section regionale de Ia SOBEPS. 
Nous attirons particulierement votre attention 
sur le fait qu'il faudra it avant tout trouver 
des responsables regionaux disposant du 
temps necessaire pour animer cette section 
et d'un local pour les futures reunions. 
Nous prions done les membres interesses par 
cette proposition de se mettre le plus tot 
possible en rapport avec nous. 
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Chronique des OVNI 

C'est en 1947 que le public prit pour Ia pre­
miere lois conscience a l'echelle mondiale 
de !' importance du phenomene OVNI. Mais 
on ne peut , loin de Ia, situer en cette annee 
capitale l'origine premiere du probleme, car 
c 'est tout au long de l'histoire de l'humanite 
qu 'on peut trouver des documents attestant 
le passage dans le ciel de disques argentes , 
roues de feu et autres boucliers ardents. 
Tous les textes sacres des Civilisations An­
c iennes en font etat sous une forme plus 
:;u mains imagee. 

Dans Ia presente rubrique , nous reprendrons 
les faits les plus importants , auxquels les 
chroniques du temps passe ont fait un large 
echo . Si Ia forme des temoignages et leur 
vocabulaire varient bien sur d 'une epoque a 
l'autre en fonction des croyances et du degre 
d'instruction , le fond reste remarquablement 
inchange et constitue une base interessante 
pour une etude comparative. 

Aujourd 'hui , nous avons choisi de vous rela­
ter !'affaire de Ia peninsule de Gallipoli , de­
taillee par Chc.rles Garreau dans " Soucou­
pes Volantes, vingt ans d 'enquetes , (Ed o­
tions Mame - 1971) . 

.A.u cours de Ia campagne des Dardanelles , 
en 1915, les troupes alliees affrontaient 
l'armee turque dans Ia peninsule de Gallipoli 
(Turqu ie) . Le 21 aout, un bataillon britanni ­
que, le 5': regiment de Norfolk, vint en renfort 
aupres des troupes Anzac (Corps d 'armee 
australien et neo-zelandais). L'attaque eut 
lieu a Ia cote 60, elevation de terrain dans 
le sud de Ia baie de Suvla. D'apres le livre 
de campa~)ne , le cinquieme regiment fut sou­
dain en •1eloppe par un brouillard intempes­
tif , sur lequel se refletaient les rayons du 
soleil. L 'eclat eta~t tellement vii que les obser­
vateurs d 'artillerie en lurent eblouis. Des ce 
moment, on ne revit plus jamais les 250 
hommes. 

La source premiere de ce temoignage est le 
recit que Fred Reichart , de Matada, transcri­
vit dans son journal. Cinquante ans plus tard , 
Gordon Turkey, representant du cercle fran­
<;:ais " Lumieres dans Ia Nuit "• ainsi que Bill 
Miller tenterent une reconstitution des faits. 
" Le jour s'etait leve clair, sans nuages, relate 
Reichart , a !'exception toutefois de peut-etre 
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6 a 8 nuages en forme de pains - qui se 
tenaient stationnaires au-dessus de Ia cote 
60 .. . Se trouvait egalement stationnaire, a 
meme le sol , juste en-dessous de ce groupe 
de nuages, un autre nuage semblable quant 
a Ia forme , mesurant environ 250 metres de 
long , 60 de hauteur et autant de large. 

" Ce nuage donnait !' impression d'etre solide . 
Un groupe de 22 hommes pouvaient !'obser­
ver a partir de leurs tranchees pratiquees a 
quelque 2500 metres de Ia. 

" Apres avoir change de place par Ia suite , 
poursuit Reichart , ce singulier nuage recou­
vrait entierement un lit de torrent desseche 
et nous pumes distinguer parfaitement ses 
cotes et ses extremites. Sa couleur etait gris 
clair, comme celle des autres nuages. 

" La troupe marcha alors vers Ia cote 60 et , 
parvenue au niveau du nuage s'y engouffra, 
pour ne plus en ressortir. Apres une heure . 
qucmd il eut absorbe le regiment dans sa to­
talite , le nuage s 'eleva et alia rejoindre les 
autres parfaitement immobiles, malgre un 
vent du sud anime d 'une vitesse de 6 a 7 
km/ h. La formation au complet fila vers le 
nord , en direction de Ia Bulgarie . 

" Le regiment indique fut porte " disparu , ou 
" aneanti " • termine Reichart . et lors de l?l 
capitulation turqu e, en 1918, Ia premiere cho­
se que I'Angleterre exigea de Ia Turouie fut 
le retour de ce regiment. La Turquie repondit 
qu 'elle n'avait jamais fait ce reqiment prison­
nier, ni meme ete au contact ave c lui , et 
qu 'elle ne connaiss3.it pas son existence. , 

Ch3.rles Garreau cite l'ouv rage du caoitaine­
pilote Jean Pl antier " La Prooulsion des Sou­
coupes Vol antes par action directe sur 
l'atome , paru en 1955 (Ed.itions Mame) ou 
il nous donne une exo lication possible de ce 
phenomene , imoutable a un vehicule aerien 
evoluant oar manioulation du champ oravita­
tionnel (voir rubrique "Etude & Recher­
che ») ; " .. . il est evident . dit-il , que les mo­
lecules d 'air prises d"lns le champ antipesan­
teur, etant alleqees rwr raoport a leurs 
voisines, obeissent au principe d 'Archimede 
et se mettent a manter : il se forme une co­
lonne d '?scendanre. Mais qui dit ascen­
dance, rlit e\nRnsirm . et aui dit ex')ansion 
dit conden sation. Done , tout engin immobile 

dans un milieu atmospheriq1 
doit creer un petit cumulus. , 
•ge cigaro"lde pleinement elu 
·dans sa position verticale. R 
quer l'horizontalite du nuage 
river a Ia rigueur par une app 
reme de composition des for 
de supposer que le cigare n'e 
reusement horizontal. .. 
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dans un milieu atmospherique sature d'eau 
doit creer un petit cumulus., Voila notre nua­
·ge cigaro"lde pleinement e lucide, du moins 
dans sa position vertica le. Resterait a exp li­
quer l'horizontalite du nuage : on peut y ar­
ri ver a Ia rigueur par une application du theo­
reme de composition des forces, a condition 
de supposer que le cigare n'est jamais rigou­
reusement horizontal ... 

Gerard Landercy. 

Lu pour vous 
Soucoupes Volantes 
Vingt ans d'enquete 

par Charles Garreau. 

II est probable que nombre de nos lecteurs 
connaissent deja Charles Garreau qui des 
1954 publia " Alerte dans le c iel " · Cet ou­
vrage - malheureusement epuise - etait 
!'expression des sentiments d 'un honnete 
homme confronte a ce mystere des su rvo ls 
de notre planete. 

Charles Garreau , journaliste a " France­
So ir ", fut un des pionniers de cette tache 
encore inachevee qu 'est !'etude OBJECTIVE 
d 'un phenomene donnant autan t su jet a des 
reactions passionnelles que cette surveil­
lance a laquelle notre p lanete est soum ise. 
En effet , devant ces manifestations inexpli­
quees - ce qui ne signif ie pas inexp licables 
- les prises de position ont ete tres d iverses . 

II y a ceux que Charles Garreau baptise 
avec bonheur << les autruches " · Puisqu 'eux 
n'ont pas vu de soucoupes, celles-c i n'ex is­
tent que d.ans l' imaginJ.t ion de gens au cer­
veau deregle. Positi on simple- aussi simple 
que cel le de I'Eg lise romaine contraig nant 
Galilee a se retracter. 

II y a egalement Ia position ambi gue qu'adop­
terent les autorites de I'U.S. Air Force suiv ies 
par les " mandarins , de Ia Science Officiell e. 
Charles Garreau consacre vi ngt pages 
passionnantes a l'histoire du << Bluff des Com­
missions d 'enquete americai nes " · Ce bluff, 
!'auteur le demontre grace aux proclamations 
d 'un savant ameri cain James McDonald. 

Celui-ci a profe sse dans diverses universites 
et il etait titulaire de Ia chaire de physique 
atmosphe ri que a I'Univers ite de !'Arizon a. au 
mom ent de sa mort en juin 1971. 

Le professeur McDonald - ap res avo ir fait 
co nfi ance aux autorites de I'U.S. Air Force ­
s'aperc;:ut ·que ce ll es-ci avaient mene les re­
che rches << d 'une maniere superfi c ie lle et in­
competente " · Le 22 aout 1967, lo rs de Ia 
reunion annuelle de Ia << Societe americaine 
des Directeurs de journaux , a Washinqton , 
il laissa ec later son indignation de chercheur 
et de savant. 

Une partie de cette a llocution est reprise 
dans l'ouvrage de ChJ.rles Garreau. Ell e 
est de natu re a no us fai re reflechi r sur Ia 
fac;:on dont- malgre les fantast iques moyens 
d ' inform.:Jtion d 'aujou rd 'hui quelques 
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hommes, qui ne font guere preuve d 'une 
grande probite intellectuelle en l'occurence , 
peuvent d issi muler des evenements impor­
tants a des contemporains qui font co nfiance 
a l 'autorite mora le emanant de leurs tone­
lions . 

Ajoutons que le texte complet de !'allocution 
du professeur McDonald a ete publie dans 
un nurnero special de Ia revue du G.E.P.A. , 
groupement franc;;ais preside a l'epoque par 
le General de I'Armee de I'Air Lionel Max 
Chassin , decede depuis 

Pour McDonald les OVNI sont des sondes 
extraterrestres. II considere que cette hypo­
these a laquelle i l est contraint de se ral lier 
" est extrernement choquante pour notre va­
nite "· Le discred it que I'U.S. Air Force a 
tente de jeter sur le prob leme est aisement 
comprehensible . II n 'est pas d 'usage que des 
militaires avouent qu'il manque " des boutons 
de guetre "· Des lors comment les autorites 
de I'U S. Air Force , dont le role essentiel est 
de maintenir l'espace aerien des Etats-Unis 
totalement invio le, pourraient-elles declarer 
officiellement qu 'elles ne sont plus capables 
d 'assumer cette mission ? 

Dans un chaoi tre suivant, Ch arles Garreau 
relate de multiples observations dont plu­
sieurs paraissent irrefutables. Citons celle 
de M,. Chaouis. astronome de I'Observatoire 
Nat iona l de Toulouse, celle des de11x cosmo­
nautes americains Frank Borman et James 
Lovell alors qu 'ils pilotaient Gemini VII , ou 
encore celle du jesuite Benito Reyna , profes­
seur de physique mathematique a I'Universite 
del Salv2tor a Buenos-Aires. II serait pueril 
de tenter de faire croire que de te ls oerson­
naaes sont des faible s d 'esprit. prets a croire 
n'importe quoi . 

Charles Garreau poursuit en feuilletant ce 
qu'il taut bien appeler " le dossier de l'etran­
ge " · Dans cette oartie de l'ouvraqe il met en 
pqral lele rles evenements troublants aui 
ACTUELLEMENT echaopent a toute exolica­
tion plausible . 

L'ouvrage se !ermine par l'expose d 'une 
these sur l 'enerqie f1Ui donnerait aux OVNI 
leurs extraordinaires oerformances. Cette 
hypothese se fonde principalement sur les 
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decouvertes d 'un chercheur franc;;ais M. Mar­
cel Pages, Docteur en medecine et ingenieur 
physicien. Ce savant ceuvre depuis sa jeu­
nesse- il est ne en 1904 a Perpignan- sur 
le domaine de l';,mt ig rav itat ion. Ses travaux 
sont d 'une telle qua lite qu 'ils lui valurent 
c!'etre membre fondateur du " Centre inter­
national de recherches sur Ia gravitation , 
lorsque celui-ci fut cree a Rome en 1961 . Di­
sons en bref que le principe de base des 
travaux du Docteur Pages est qu ' il n 'y a pas 
d 'attraction dans Ia nature : il n 'y a que des 
forces repulsives , et les corps ne s'attirent 
que parce qu 'ils sont repousses par ce que 
nous appelons erronement le vide. 

En fin d 'ouvrage, le lecteur trouvera une lisle 
donnant tous les renseignements utiles sur 
les differents groupes prives d 'enquetes et 
d 'etudes ainsi qu'une bibliographie de base 
pour ceux qui veulen t en savoir plus. 

Le dossier reste ouvert , ecrit Charles Gar­
reau . II est important qu 'on ne puisse le re­
fermer et que chaque piece nouvelle y soil 
versee. La lecture de ce passionnant ouvrage 
convaincra , pensons-nous, ceux qui en dou­
teraient encore . 

Jean Grihanste r. 
(Charles Garreau SOUCO UPES VO­
LANTES vingt ans d 'enquetes. MAME Editeur. 
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